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REVUE BLMENSUELLE 


NO TR E CONC OURS 
NE EXPÉRIENCE NCE GRAPHOLOGIQUE 


La graphologis, si vantée par les uns et si décriée 
ar les autres, peut-elle donner des résultats exacts ? 


’est une question qui a été souvent posée, mais à 
aquelle_il.n’a jamais été répondu à la satisfaction - 


e tous. L'Echo du Merveilleux a voulu tenter de 


a résoudre à sa façon, c'est-à-dire = la méthode 


xpérimentale. 
Nous avons pensé que si, se les traits 


rincipaux de notre caractère se reflètent dans les 


ignes que nous traçons, il devait être relativement 
acile, étant donné l'écriture d'un personnage 


onnu, et doué d’une individualité psychique très . 


ccentuée, de découvrir le nom de ce personnage. 

Nous avons done choisi, parmi les hommes que 
es derniers événements ont mis en vedette, celui 
ont le caractère nous semblait présenter l'origi- 


nalité la moins contestable, et nous l'avons prié de 


nous confier un Spécimen dé son écriture. 

C'est ce graphisme que nous avons soumis à la 
sagacité de nos lecteurs. Nous en avons publié le 
fac-simile dans notre numéro du 1° février (1). Pour 
intéresser l'expérience, nous avions institué un 
certain nombre de prix. L'expérience a-t-elle réussi? 
Les prix sont- ils gagnés ? 


© QUELQUES OBJECTIONS l 


Avant de donner les résultats du concours, il |- 
nous faut mentionner tes. ‘quelques objections 


(1) Nous- le reproduisons aujourd'hui. ` 


qui ont été formalées contre son principe même. 


Elles peuvent se résumer dans les trois griefs que 


-voici : jamais un graphologue sérieux ne s'avisera : 
1° De déterminer, Där l'écriture, a sexe Ke 


scripteur ; 


2° De faire l'analyse d’un caractère par quelques | 


lignes seulement : 

9° D’étudier un autographe sur un fac-simile. 

Sur le premier point, on peut répondre ceci ` Pabbé 
Michon qui, le premier, a essayé de déterminer les 
règles de la graphologie divinatoire, déclarait, il est 
vrai, que le sexe du scripteur était très difficile à pré- 


ciser; mais il disait érès difficile; ilne > disait pas 
impossible. ` 


Personne ne niera, en effet, que, s’il est parfois 


malaisé de distinguer une écriture féminine d’une : 


écriture masculine, il n’est pas niable que le plus 
souvent le sexe du scripteur est reconnaissable à 
première vue. Qui n’a fait, en se jouant, et pour 
ainsi dire saus y penser, expérience qui consiste à 


deviner, en regardant la suscription d’une lettre, si 


c'est un homme ou si c’est une femme qui l'a écrite? 
Quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, la — est 
conforme à la réalité. 

Il n’est donc pas impossible de nest sexe 
d'un scripteur; il est seulement des cas où cela est 


délicat et difficile. Mais c’est justement parce qu'il y. 


a difficulté que la chose peut être misé au concours. .. 

La seconde objection ne mie paraît pas plus 
solide. Il est évident que si, au lieu d'offrir à 
l'analyse des amateurs de graphologie un graphisme 
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_ pages: entières avec la- signature du scripteur, le- 

K are eût été plusfacilement résolu Le malheur 

“e’est qu'alors i expérience n’éût rien prouvé du. tout. 


Ka forte. Nous | -reconnaissons qu'une analyse 
_ graphologique, pour. présenter toutes les garanties. 
d ‘exactitude,’ doit être faite : sur un original, et non 
sur un fac-simile: d | 
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BE tres bien où vont aboutir ses actions violentes ats sca- | 
breuses, : 


La troisième objéction est, en apparence, un peu - 


gal; résolu, ardent et froid. tout ensemble, aing fait pour 
commander, diriger les autres: | 


Sexe : Masculin. — L'auteur : : Gabriel Syveton. 


~ Louis Bianc, 36, cours Devillieis, | 
EE DE , S Marseille, Eas ae 


“40 Ecriture d homme. . = 
2° Caractère sérieux; réfléchi, très. actif. Be 2? méme; 


3° Son. nom ? Gabriel Syveton! Z 


Joseph FAURE, Poste- Restante, Voiron - 
: (Isère). | 


Ñ SEN SE / Ther pi / ma par 7 kr gé mo 


Tin ranom net AL 


agi: d'une écriture menue, tremblée, aux détails 


7 imperceptibles, perd à peu près toute sa valeur 


dans le cas qui nous occupe, puisqu'il s'agit d une 


écriture trés nette, trés haute, trés large, dont le 


E cliche a laissé subsister les moindres bayures. 


LES SOLUTIONS 


Ceci dit, nous allons reproduire quelques- unes 


des solutions qui nous sont parvenues. 


Le nom qui a été le plus souvent proposé est 


_ celui de SYveTon. 


Syveton 


Caractère : énergique, mais bon; volonté indomptable et 


\ 


C'est une écriture d'homme, d’un homme actif, aida qui . 
a ùne correspondance copieuse, importante ` 

Caractère ardent, agité, sujet A de vives émotions. Ame 
inquièle, impressionnable, impulsive. Intelligence spontanée, 
originale, personnelle. Combativité ardente, parfois témé- 
raire, Volonté active, mais sujette à des dépressions, comme 
chez tous les passionnés. Esprit spontané, belliqueux, par- 
fois violent, Imagination mouvementée. Surexcitation, exal- 
tation facile. Aucune méchanceté, Auteur du graphisme | 
Syveton. ` ` 


Lreay, Cette (Hérault). 


Je ‘penile ainsi quil suit à vos questions : 
« L'écriture est celle d’un homme, parce que les pleins dé- 


cèlent une main lotrde et ferme. Cet homme est un énergique, 


un combatif et un ardent; la barre des ¢, terminée en masse, 
le démontre, C'est aussi un entrepronant, car . “les mémes 
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barres sont parfois fortement tracées au-dessus des jambages, 
Enfin cet homme a Léier? nom Syveton. ` Ss 


Ont encore donné le nom. de Gabriel Syveton 8 


Mme Nicolle, à Ryes (Calvados) ; Mme D .. à Cha- 


Aubé, au. STEE Eure) 


` Drumont ` 


Après celui dé Syveton, le nom qui a été le pls 


de fois proposé est celui: d'Edouard Drumont. 


1. L'écriture -est d'un- homme : uné femme n’appuie pas 
autant suv les traits. | 


2, Les barres des {marquent une volonté forte et tenace. |: 
3. L'ensemble de l'écriture indique la franchise, la loyauté, 
Certaines lettres, brusquemént et 
incomplètement tracées, dénotent une contrariété momenta- 
née, une sorte d'irritation, résultant de désirs et d’espérances | 


et, vertu rare, la bonté. 


non réalisés. 
a Cet homme est Drumont. 


Jules ROSIER, professeur à l'Institution Chevallier, 


Rue Cardinal-Lemoine, 65, Paris. 


L'écriture est d'une main d'homme; d'un esprit profond =: 


qui sent ce Lë "éent, En un mot de Vimmortel Drumont.. 
Jules. SIMON. (Saint-Eugène, près Alger). 


Dans le concours établi par D Beho du Merveilleux du Leg cou- 
rant, l'écriture reproduite paraît être celle: d’un philosophe 
plutôt que celle d'un administrateur ` embrassant les choses 
d'ensemble plutôt. que dans leur détail ; autoritaire par nature 
et dont les désillusions, les déceptions ont arrondi les angles ; 
égoïste au fond, mais que la morale chrétienne a rendu bon 
et juste ; doué d'une très grande énergie, atténuée par les 
événements, et peu enclin à la diplomatie. Cette écriture est 
celle du maître Drumont. 

VERGNIOL, Pizou (Dordogne). 


Le nom de Drumont a encore été donné par 
M. Denis Offrand, compositeur de musique à Châ- 
teau-Gombert (Marseille). 

On s'étonne, en vérité, qu'on ait pu penser à 


Edouard- Drumont. Son écriture, encore plus que 


celle de Syveton, vulgarisée par tant de reproduc- 
tions, est de celles que nous n’aurions jamais pensé 
à soumettre à nos lecteurs, en raison justement 
du grand nombre de personnes qui la connaissent. 


Docteur Barnay 
On comprend davantage que les concurrents 


aient songé au docteur Barnay qui, en prenant la | 


défense de son beau-frère, outragé par delà la 
tombe, a fait preuve d'une si belle énergie et d'un 
si béau caractère. 


Les majuscules simples, l'absence générale des’ traits Inn: | 


tiles, dénotent un sens artistique. 


- Les nombreuses - lettres détachées indiquent u un, manque 
di assimilation. | 
- Les barres. des €. ‘épaisses: et élevées; sont be personne 
-Oå M: e aimant à 
ville ; Mme X. =, 94, rue Saint- ET Louis -| que un caractère changeant. | T 
| - M. le docteur Daman est, selon moi, l'auteur des lignes 


L dont ils ‘agit. 


à commander. T? angulosité. dé plusieurs eT indi: 


` Mme Veave Bosa 1. 
j R Paris, 


= 
RTE . | ‘3 
E sp WE | 


‘rue Desau giers, | 


, ox " c 


L'écriture est semi-typographique : elle marque une nature 


franche, loyale | et HE et.aussi une grande netteté 
| d esprit, | 


` Les fortes barres des A la ligne iets qui domine dans: les 


“mots; particulièrement dans. les m, les s:et les k, dénotent 
une-volonté opiniâtre, une fermeté de principes qui va jus- 
qu'à Vinflexibilité, des aptitudes scientifiques et un amour 


ardent de la clarté et de l'ordre, . -~ se 
“Non : le docteur Barnay, beau-frère de. Syveton. l 


‘Jules ROSIER, professeur, 
| rue Cardinal- a, 65, Paris. 


E ‘Brune tière 


Deux personnes ont donné le nom de M. Ferdinand | 


Bru netière. 


OK Ecriture d'homme: 


e 


2° Caractère tendre, fort, dominateur, analyste moraliste | 


de tout premier ordre: 
Travailleur infatigable. 
Méritant à tous points de vue.. 
Nom : Ferdinand. Bruneticre. 
| | PERPÉTUR, r rue Saint-Remy, 13, Meaux. 


Ne jugeant pas d ‘abord devoir prendre part à ce c concours, 
j'ai toujours pensé dès le principe et à première vue que 
l'écriture soumise à notre examen était de M. Brunetiére de 
l'Académie Française. | 

L. Boucoutau, Warisoulo (Belgique). 


Paul Dérouléde 


Deux personnes également ont donné le nom de 


| Paul Déroulède. 


Nature pleine de contrastes. Mélange d'instincts opposés | 
qui alternent, s’atténuent; exercent leur influence, selon les 


circonstances, 
Fort volontaire, ambitieux, dominateur et doux. 
Franc et réservé. Noble simplicité et orgueil intellectuel, 
Goùûts de vie magnifique Prodigue à ses heures. 
Dévouement à la collectivité humaine. Patriotisme. 
intuitif. Protégé contre l'utopie par une déductivité 
suffisante lui donnant raison et sens pratique. . . 
Sens esthétique ; apté à la ‘culture des arts (poésie), et 
surtout à l'étude des sciences, 
Nom : Paul Déroulède. 


7 mars 1905 _L, n'AnnaGrors (272) . 
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Tatsi o lement organisé : une intelligence étendue, lucide, un écri- 
JE 7. vain et probablement un orateur. Il doit exposer SECH Ie Violente et dominatrice, n ‘admettant ni la contradiction, 

mya + : |. : très belle forme et avec une argumentation spécieuse des ni la résistance. Ecartant sans pitié l'obstacle qui gène son 
CES idées conguss: à priori et r ea utopi ques. Avec cela, ardente ambition. Femme de cœur, sans force contre ses sen- 
ir... uné nature autoritaire, mais souple en même temps, qui pos- timents intimes et cachant ceux-ci comme une faiblesse. 
SEL.  sède à un haut degré le sentiment de sa supériorité, éprouve Intelligence vive et puissante dont la logique règle et coor- 
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Hes Je besoin de se mettre en avant, d'occuper le monde de sa donne les audacieuses conceptions, les intuitives impressions. 

E personne et veut imposer ses théories, moins par le faaatisme Tempérament de joueuse qui parie avec le destin. Nom : 
RARE ` d'une conviction passionnée, que par amour du pouvoir et par Mme de Thèbes. | 7 
oe instinct de domination. Ce portrait ne ressemble-t-il pas à | K SCH dean MARNE. 
SES, celui de M, Jaurès 7 8 BM | | 
E s Augustin BAUDÓDX, à Noyon (Oise). Ecriture juxtaposée : intuition, , imagination et impression- 
Kat me 


nabilité ; esprit équilibré, éclectique et encyclopédique. 


an de graphisme : révèle un scripteur homme. | Écriture relevée : raisonnement ; ¢ minuscules barrés haut 
Les dominantes sont : E | et fortement : volonté forte, domination, despotivité. 
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oy eters Nature plus imaginative que positive (lettres séparées en | Ecriture espacée : ampleur de vue: 
a ee “plus grand nombre que les Déel. l Lettres sans délié final : positivisme. 
Ee 
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> Lettres (H) se nee en de We forme typographique : 
sens de la poésie, des arts. ` 
Personnalité : : Mme de Thèbes: 


- i onorine Moraou Re 


| Thalamas 
A Thalamas d dek 


| Imagination et impressionnabilité ; esprit. éclectique | et en- 
| cyclopédique. - | 
Volonté forte, domination, ‘orgueil, despotivité. 


Positivisme, matérialisme et cependant sens de la iat 
- 2 des arts, 


Aimpleur de vue, mais égoisme: _ 
Personnalité : le professeur Thalamas. 
A ës: H. Muraour (2° envoi} 
Campagne Saint- François, Grasse (Alpes- Maritimes). 


pir 


Jue graphisme, que vous donnez en concours. révéle un 
homme cultivé mais à l'esprit faux, paradoxal, sans idéal, 
matérialiste, anarchiste. La direction ascendante des lignes 

‘indique un ambitieux. La barre des t caractéristique annonce 
un homme autoritaire, orgueilleux; infatué de lui-même. Le | 
manque de liaison des lettres dénote un défaut de logique. 
Les o et les æ trop ouverts : un blagueur, La hâte de l'écri- 

ture ‘un impulsif original, CE 
Ce graphisme semble être d'nn professeur. Il pourrait 
convenir au F.'; Crescent ou à M. Thalamas, 

Je vote pour Thalamas ! | a 

| J.-B. CHASSAGNOL 
rue Chabrol, 14, Riom (Puy-de-Dôme). 


Voici maintenant une série de noms qui ne sont 
sortis qu'une fois. | 


Ma urice Barrès 


Caractère énergique sans rudesse, ténacité extrême, Ger. 
_ . ture plus intuitive que déductive, clarté dans le style, esprit 
-dominateur et-persévérant, un peu téméraire, sans orgueil, 
aimant-le confort, prodigalité tempérée par un bon juge- 
ment, gaieté, franchise, liaison dans les idées, esprit philo-: 
sophique et spontané. 
Cette graphologie semble indiquer le Së de Maurice 
Barrès. 


V. Mourgy, rue Condorcet, 29, Grenoble, 
Amiral Bienaimé 


De la volonté autoritaire dans les traits au-dessus des (L 


De la sensualité passagère dans l'épaisseur de certains 
jambages, 


Un caractère expansif, mais discret au besoin, dans les o 
et les o, tantôt ouverts et tantôt fermés. | 

Dela pondération dans la simplicitié | générale de l'écri- 
‘ture, f 

J'imagine l'amiral ’ Bienaimé comme étant l'auteur du 
graphisme reproduit, 1 


a VILLARD, 68, avenue de Breteuil, Paris, Te, 


M. Curie 


Ensemble de 1 écriture : L’ écriture est semi-typegraphique : 
ferme, nette, fortement tracée, elle indique une intelligence 
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réfléchie it obsérvatrica, une volonté ferme’ et tenace, cher, ; 
chant à à -agir sur les. choses. La tendance des. lignes à monter EON 
‘est un signe d'activité. `- ee 
Détails : E ‘Remarquez } 1 usage fréquent de jë ligne droite A LE 
ainsi, Sur cing L quatre sont droits; surmontés | d'une forte í 


barre formant un angle droit. L's est un ‘simple trait droit ; goon Dee 


“les h sont formés de traits droits. Cela. dénote a | 


- un esprit méthodique, positif, allant à la vérité par le chemin Dre 


Je plus court, sans se pérdre dans les détails: accessoires, en 
“un mot, un esprit éminemment scientifique. = ` E 
Los leitres en ‘général juxtaposées plutôt que reliées, mails ` 
‘se suivant régulièrement et uniformément, sont la marque . | 
d'une intelligence dont le procédé habituel est l'analyse. ES 
Nom de l’homme : M. Curie, qui a découvert le radium. `“ 


Mile Scuwaim, à Athis-Mons (Seine: -et-Oise), i | E Ee 


route de Villeneuve, 29. 


EI aj outerai, mais en dehors de la. place qui: est assighée 


aux concurrents, un détail fort curieux. Le mot homme se p 
rencontre trois fois dans le graphisme. Le premier (homme) 
est formé d'm droits èt indépendants les deux. autres sont. ` 
-écrits avec des m presque: droits, mais reliés par une cour- `. 
bure. Le premier de ces mots semble marquer l individualité - 
propre de la personne ` les deux autres indiquent une modifi= 
cation de cette. individualité | par une. influence feminine, 
longue et constante. we 2 

D" Gilles. de La Tourette | 


Ecriture d'homme légèrement féminine. - 


Haute intelligence ; cerveau équilibré ; la matériel. S E 


et pratique tout à la fois. ` 
Sanguin-nerveux, impulsif raisonné, “impressionable ; 

sympathique, loyal et sincére, mais peu communicatif, | | 
D'urie activité débordante ; d'une volonté forte et. tenace, 

mais inégale ; d'un autoritarisme plus « voulu » que naturel. 
Ecriture un peu « faite », idées ` ae grand eur, orgueil | 


| concentré. 


Nom : Dr Gilles de La Tourette. 
Mn: PARON; 228, se Saint. Denis. 


Jules “Lemaitre ` 


L'ensemble de l'écriture ` aux traits fortement tracés, 
marque la franchise et la loyauté, 


Les barres des ¢ Lei vo une grande. puissance de 
volonté.. ` 

La prédominance de la ligne droite est le. signe d'un 
jugement sain, d'un esprit amoureux de clarté; ennemi des ` 
ambages et équivoques, le signe aussi d'un | caractère ferme S 
jusqu a Vinflexibilité. 

Nom : Jules Lemaitre. 


Mm Marthe LEMAIRE, Athis-Mons, 
fe | | Ps Oise). 


Monseigneur le Nordez 


Sexe. : ern LE a 


Caractère : sérieux, aimant l'étude, intelligence profonde, 
‘bon cœur, mais un peu mauvaise tate. 
Nom : Mev Le Norde, 


Mme R. _ 
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ue p EEN Lem? DU MERVEILLEUX 


a X | ES Lioubow ` 


haute culture intellectuelle, : savoir et connaissances acquises ; 


| “volonté; energie, latte et “combat victorièeusement contre 
on X adversité sans vouloir se laisser abattre, mais -non Sans ` 
| | difficultés ni. fatigue, . peut-être pas plus de patience qu'il 
re en. faut ; activité ; grande intelligence, sens du Beau: 


f 4 
intuition qui n'exclut pas la logique et Je raisonnement; 


aptitudes . masculines ; - ‘sexe féminin ; serait-ce Mile G. 


Lioubow ? | o 
BO ACHETEUR DE LA COLLECTION DE 1904. 


` Gas ton Mery 


Ecriture imitate, 


C Caractère ` franc, hee parlant comme il pense, EN 
“agissant comme il parle. 
Ke M. Gaston 2. 


Mm Re Dn Bonny: sur-Loire (Loiret). 


M Joseph Menard 


Ecriture masculine. | 


.Tenace'avec deet NN montant à la fin da: cer- 


| ‘tains mots). — Tant spit peu orgueilleux (lignes légèr ement 
ascendantes), — Se laisse parfois aller à des confidences 
(a et o ouverts). — Autoritaire (t baïrés au- ee — Aime 


da: simplicité (lettres sans fioritures). 
: -J'attribue cette écriture à Me Joseph Menard, mais je dois 


W ‘ajouter que je crois lui connaître plus de qualités que mes 
| _ connaissances en graphologie ne m'en ont dévoilé. 


Lr Roy, 15, rue de Verneuil. - 


r Ze | Pasteur 


Caractère bon et ferme, Ténacité dans le travail, Esprit 


bien équilibré, capable de grandes choses Ka la persévé- 
rance et la volonté... | | 
. Nom: M. Pasteur. 


 Mn: FueEL, 60, avenue de Paris, à Versailles. 


Pelletan 


J'ai l'honneur de vous confirmer ma lettre du 10 février à 


laquelle était jointe ma réponse concernant le concours de 
VEcho du Merveilleux. 


Mettant à profit le délai que vous avez bien voulu web 


à tous les concurrents, j'ai. procédé ? à de nouvelles recherches 


et en voici le résultat : 


L'auteur du graphisme proposé au concours parait révéler 
Camille Pelletan. 


J'ajoute que si j'avais à me prononcer sur un autre nom, 


j'indiquerais- | Millerand, auquel le portrait ‘graphologique ` 


joint à mon envoi du 10 février semble également s’appli- 
quer. ` 


D: ins Saint-Julien-en-Jarez (Loire). 


Henri Rochefort 


L'écriture dont nous allons analyser la graphologie nous 
semble être celle d'Henri Rochefort. 


Nature simple et spontanée, volonté ferme, hardie, qui sait 
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| Caractère eeincintiollémiont indépendant ; pas dé-sensiblerie - 
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> grand: développement; ni’. “manifestations : imagination créas. 
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| se décider promptement, bienveillance, esprit silaidhiqué: 
écriture intuitive et déductive tout à la fois, franchise native, 


finesse se méfiant ‘et se tenant prêt à l'attaque, style sobre 
et élégant, idées larges, amour du confort, besoin inné de 


dépense tempéré par Ja raison, . 


Mme Moureÿ, 29, rue Condorcet, à | Grenoble. | 


‘Rouvier 


Lo L'écriture est celle d'ùn homme. 

2° Elle dénote un caractère souple, rusé, peu’ scrupuleux, 
audacieux, jusqu au bluff au besoin, toujours prêt à se 
retourner du côté favorable ? à ses intérêts. C'est de SE? un 
wv chaneard a, 

3° Puisque vous dites que c'est un des hommes en vue dont ` 
on a beaucoup parlé ces temps-ci, je penche donc Dour 


attribuer le spécimen d'écriture présenté par votre journal à . 


Rouvier. , : 
| | | G C. J. N° 12. 
Jules Soury 
Absence d’orgueil, conscience de sa valeur, nature pleine 
d'énergie aimable, sobriété dans le style, persévérance. K 
De. l'ambition mais ambition d’une nature élevée, noblesse 
de sentiments, amour d'un certain bien-être indispensable du 
travail philosophique, grande originalité. 
Personnalité probable : Jules Soury. 
Joseph Servanin, 29, rue Condorcet, Grenoble. 


Zola 


S 

1° Ce spécimen d'écriture est de la main d'un homme | 

Ze Il n'est pas « naturel » d'écrire si gros que cela ` con- 
séquemment, si c'est l'écriture « courante » de cet homme, 
logiquement, nous en déduisons. qu'au début elle a été 


* 


« voulue », et en voici Ja raison : 


3° C'est un « timide » qui, à force de voloñté, est parvenu 
à maîtriser son tempérament afin de s'imposer au monde, 


 (Adulant les forts!) 


An Admiré des uns, T combattu des autres, son 


tempérament, tend continuellement à. reprendre le dessus ; 


aussi est-il obligé de toujours réagir, ce que prouvent sura- 
bondamment l’écartement des lettres et. les barres des € qui 


“veulent cacher ses hésitations, 


Tel devait être Zola intime. | 
Charles JOURNOT, 26,rue Ean Paris. 

Nous avons reçu unesoixantaine d’autresréponses. 
Les unes proposent les noms suivants: Stoessel, 
Gapone, Coppée, Charles Richet, Sébastien Faure, 
Gauthier de Clagny, Vadécard ; nous ne les repro- 
duisons pas; car les auteurs de ces réponses se sont 
plutôt livrés à un jeu de devinettes qu'à une étude 
méthodique du graphisme qui faisait l'objet ag con- 
cours. ` 

D'autres réponses ne citent aucun nom, mais 
révèlent cependant que leurs auteurs ont conscien- 
cieusement cherché la solution du problème. 

Voici deux de ces réponses : 


Idées générales grandes ei : nobles, logiques: nature 


franche; a été trompée et est devenue méfiante; sa volonté 


tableaux de maitre, les curiosités, la musique; nature active j- 
se presse au besoin; je crois que c'est une femme, bien que ` 
l'écriture soit masculine; ‘personne. and fort instraite, , 
-s'occupant de politique. ‘eS os oa 


Le S donné est aan homne „accuse un esprit 


f distingué, capable ‘de logique mais appliquée. surtout à de 


faux principes, encore qu'on remarque. une certaine clarté 
dans les idéés ; acéuse une conscience large, ‘un manque de 


Sens artistique, beaucoup d'orgueil et une légère trace de 


mysticismé sur un fond acquis d'irreligion Par dessus tous 


. ces caractères et les dominant, on saisit une volonté éner ` 
 gique tenace et brutalement dominatrice, capable d'emporter: 
le scripteur, lorsqu'il en trouve Ie moyen, aux pires excès 
@injustice. Au physique : assez de nervosité et une bonne 
santé au moment de l'écrit. 


Je ne donné pas de nom, estimant qu'au point de vue Sra- : 


phologique c’est: plus exact ; car si le caractère indiqué par 


ce. graphisme permettait de donner le nom d'un homme 
“connu, — et. ce n’est pas. impossible, — la tentation de com- 
o pléter Tes caractères de cet homme par ce qu’ en révéleraient 


ses actes, serait presque: invincible, ce qui ne serait plus de 


oda SETE 


 Ulaudius Bs Bourg- St: Andéol 
(Ardèche). 


“LE NOM 


Il est temps de dire le nom de l'auteur du gra- 


phisme sur lequel s’est exercée la sagacité des 


concurrents. Ce nom est celui d’un homme qui, on 


peut le dire, a joué, dans l’histoire politique de ces 
derniers mois, un rôle prépondérant, puisque c’est 


Jui qui, en livrant les fiches du Grand-Orient, a 


fourni à Opposition les armes dont elle s’est servie 
pour venir enfin A bout du ministére Combes... Le. 
nom est celui de ` 


M. Jean Bidegain 


Ce nom, on apu le constater, n'a été découvert 

~. par aucun de nos correspondants. Force nous est 
done de ne pas attribuer les prix que nous avions 
institués. Nous ne voulons pourtant pas qu'ils nous 


restent pour compte. Nous les attribuerons aux 
gagnants d’un nouveau concours, dont nous donne- 
rons le sujet et les conditions dans notre prochain 
numéro. 


| CONCLUSION J 


est ees Pe est très ahtoritaire ; trés- intuitif et. déductif : 
finalement : ‘artiste de goût ` aime le beau ;-doit-apprécier les 
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divinatoire ne peut. foie encore des. notions. assez ` 


| précises pour. permettre de déterminer à coup sûr 


a 


Notre concours n’a pas eu de —— = l'expé- 


rience que nous avons tentée n’est pourtant pas 
sans résultat. Elle prouve que, si la graphologie 


l'identité d’un scripteur, elle n'est pas Ee 


dénuée de toute exactitude. : 


- Relisez les réponses des concurrents. : — et d'est ` - 
“précisément à causé de l'intérêt de cette compàs 7 
| raison que nous en ayons reproduit un si grand +s. 
| nombre — vous verrez que la plupart d entre elles Ss 


ont relevé, dans le graphisme proposé au concours, 


plusieurs traits: analogues: et identiques. De telles ~~ ` 
coincidences dans les réponses ne peuvent ‘étre o on 
absolument fortuites. Elles n ‘ont pu se produire que. 
parce qu’elles correspondaient à 
là, elles prouvent que, pour certaines particularités. l 
tout au moins, il y a correspondance entre notre 9 
caractère et notre écriture. ` E 
© Bien loin donc de conclure, de cette expérience, Si 
à la ‘faillite de la graphologie, comme nous l'avions ` 
| dit un peu légèrement dans un précédent numéro, _ 
nous serions plutôt enclins à 


mé thodique et approfondie. - 


Ce qui résulte, en effet, de notre. concours, ep 
n’est pas que la graphologie divinatoire est une. 
science sans base, c’est qu elle est une science en- 


core inachevée. 


Du fait qu'à l'heure actuelle il soit. encore impos- | 
sible, avec un ‘spécimen d'écriture, de déterminer ` 
l'ensemble des goûts, des tendances, des hérédités, 
qui constituent le caractére du scripteur, il ne 


s'ensuit pas que cette impossibilité soit absolue et 


qu’elle ne puisse être réduite eg les découvertes | 
des chercheurs à venir. 


Ilen est aujourd “hui de la graphologie a peu près 


comme il en était de l'histoire naturelle avant Ee 


Cuvier. 


C’est Cuvier qui a déterminé les règles ‘q qui per- 
mettent de reconstituer, avec un fragment dos, le` 
squelette entier de l'animal wé we ce Kir upe d'os 
appartenait. | 

Qui nous dit qu’ un jour, proche peut-être, la 
graphologie n’aura pas son Cuvier qui déterminera 
les lois,actuellement pressenties, mais non formulées, 
des correspondances du caractère et de l'écriture, 


et permettra ainsi aux savants futurs de définir avec 
certitude tous les traits essentiels de la psychologie | 


de n'importe quel ‘individu donné 7 
Gette découverte, pour les historiens, pour les 
médecins, pour les diplomates aurait Gg applica- 
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L “tions. infinies: -pourles siniplés mortels, elle amène- 


` |: anonymes. Rien que celan ne > serait pas a reni 
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3... Notre confrère anglais Light publie dans son dernier 

- + numéro un article signé d'une de ses lectrices; Mme | 
` ` MAD. Wallace, dont” nous donnons ici la traduction 
Kë “sans commentaires et avec les reserves que maula 


le su jet: | 
e Jal toujours | cru aux an ges aian mais je n'au- 


rajš jamais pensé que le beau rêve vaporeux de ma | 
jeunesse pit se réaliser sur terre. Cependant, la réa- 
lité de l'existence des anges gardiens m est eee 
a de. la manière que. voici:: .. | 
Ke n Maman, ily aici: un bel ange qui ma chargé de. 
= vous: dire | qu’ d vous assisterait. dans tous vos travaux : 
G èt dans toutes vos peines. 9 | 
.« Ainsi me parla, ilya environ. un an, ma et 


-fille dé huit ans, 
.. «J'ai comme principe de ne jamais. contredire les 


“propos des enfants, car la sagesse parle souvent par 


leur bouche. Aussi me bornai-je à paraître surprise : 


ol. y à un ange ici? dis-je simplement. agent 
.. est-il et quel est son nom? — Mère, il est beau, très | 


beau, il a des boucles dorées, une robe rose avec une 
_ couronne de roses piles sur les cheveux. Les roses 


sont couvertes de rosée et chaque fois qu’il remue la 


: tête il tombe à terre des gouttes d'or ! L'ange me sou- 
rit et me dit qu'il est venu nous aider à conquérir la 
 prospérilé et le bonheur, que vous n’avez plus à vous 

` faire de chagrins et que son nom est e Rose de la 

Rosée » (Dewy Rose.) po a 
« Ceci se passait il y: a environ un an, et depuis lors 
| j'ai pu sentir le secours de l'ange mystériéux. Un 
jour il me fait savoir par la bouche de ma pelite fille 
que j'allais recevoir « irois fois deux souverains d'or ». 
En cffet j je recouvrai celle somme, dans des. circons- 
tances singulières comme l'avait prédit Dewy Rose. 
« Dans une-autre occasion, alors que j’élais dans la 
plus grande détresse de ne pouvoir tenir un engage- 
- ment d’affaires, ma pelite fille Irène s'exclama soudain : 


«. Mère, ne vous alarmez point, Dewy Rose esta cdlé - 
de nous etme dit de vous faire savoir que demain à: 


midi l'argent sera enire vos mains.» La ani te 
réalisa de point en point. | 

« Dans une circonstance identique, Dewy Rose 

annonce que j’aurai les fonds qui me sont nécessaires 
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E SEA Ee L L'ECHO DU MERVEILLEUX. On ES | Si 


ep Kerg utile. Effectivement, ln somme exacte me 
fut apportée par une dame qui m'était totalement WM 
| élrangere. a 
«ll ya plus: deux des: amis. de- cette EN étaient EC 
sur la pente du plus profond découragement faute - 
de travail et faute. d'argent. Je. suggérai qu'on DL ` 
| appel au concoürsde Dewy Rose, et dans un temps très. 
bref les déux désespérés obtinrent: , ce qu H dési- ; 
| raient. LE. | E 


« Mon fils aîné âgé de six ans: était trds malade d une. 


blessure à ia jambe. Un abcès d'un. volume: énorme 
: seforma bientôt. Si ua médecin avait vu l'enfant, il 
‘aurait sans aucun doute ouvert l'aboès au prix de | 


vives douleurs, Or, un jour que je fui mettais un 
bandage, l'enfant se mit à sourire en disant qu'il avait 
va Dewy Rose. Il m ‘indiqua des.soins à lui donner et 


Je lendemain l'abcès. avait disparu, séché, sans Jas: ` 


ser de traces. Dewy Rose ne quittait point l'enfant, 


l'amusant et Tempéohant de souffrir.. 


: « Ce que j “ai voulu. montrer, c est après tant hits 
la communion qui peut exister entre nous et les es- 


“prits supérieurs qui. nous aideront à tous les tour- d 
nants. difficiles de l'existence. Leur sagesse corrige 
notre folie. Vivre en contact avec eux, c’est se soute- 


nir et se réconforter en ce monde et se aes à la. 
vie meilleure. | | 


A PROPOS DELA — 


Un dernier mot sur -lè malentendu du curé d'Ars 
et du berger de la Salette 


Vo oici Ja lettre adressée par Maximin à M. Mee A 
le 21 novembre 1850 : 


MONSIEUR LE CURÉ, » 


. Vous venez de dire à M. le chanoine Rousselot et à M. le ` 
curé de Corps, que je vous avais avoué n'avoir rien vu et 
avoir menti en faisant mon récit. connu, et avoir persisié ` 
trois ans dans ce mensonge en en voyant les bons effets. | 

Vous avez ajouté, Monsieur le Curé, qnem ‘ayant demandé 
l'autorisation de faire part de ces aveux à Mgr de Belley et 
mon adresse pour pouvoir m écrire, s’il y avait lieu, je vous 

ai donné cette autorisation et cette adresse, ct puis qu'un 
instant après j'ai retiré l’une et l'autre. 

Ce rapport, qui m'est dicté par M. le chanoine Rousselot, 
prouve que je n’ai su me faire comprendre:de vous, Monsieur 
le curé, et permettez- -moi de vous le dire en toute sincérité : 
qu. ‘il y a eu malentendu complet de votre part. 

Je. ne vous ai point voulu dire, Monsieur le curé, et jamais 
jenai dit sincèrement à personne n'avoir rien vu et avoir 
menti en faisant: mon récit connu et avoir persisté trois ans 
dans ce mensonge en en voyant les bons effets, 

Je vous ai dit seulement, Monsieur le curé, en sortant de 


bad D 
Za 


~ 


la anos CE ‘sur’ Ta porte; que 2 "at OU pique Sais et gue 
_ je ne savais pas si c'était . la Sainte Vierge ou une autre 
dame, Dans ce moment, vous avanciez dans la foule et notre. 


‘entretien .a-céssé. Den après ,onim’a renvoyé près ide. vous; 
-derriére lantel, où vous . confessiez : un. homme, pour vous 
_ demander de nouveau si je ‘dévais retournér dans mon diocèse 
.. oùrétourner ‘à Lyon, ei vous avez ajouté Ce paroles, 


que: jenai pu: éomprendre: ; a 2! 


Mais-je né:vous-ai E entendu. parler de. Mer: de 


Bellen, nimé demander mon adressé, et je suis: certain de 


né vous avoir donné ni cette adresse nl Yautorisation d écrire | 


à Mgr de Belley. "e 


"Je fais ët: écris: "cette déi élaration: en: mon’ ‘ame: et consciénce | 
“et jem: ‘abonne: À être . ‘chassé Ou Petit: Séminaire: (de Gre- |: 
Eesen où je me trouve très. heureux, et même à tout souffrir, 


si cette déclaration: est, en “quoi que’ ce. seit, contraire. à la 
vérité | : | 


| ý Meman Drum, ` 
Grenoble, 24. néveinbre. 1850. ME , 


Ce malentendu provenait de ce. “que. Je “bon curé: 
| Maximin qu'il ‘avait vu 
` Gla Sainte Vierge:», lors: que Maximin. ne -devait‘pas 


-d'Ars voulait-faire avouer : à 


déclarer autre chose que - ceci : « Dat vu quelque 
chose... une dame » et. ne disait point, en effet, que 
c'était. e Ja Sainte’ Viérge.». Illaissait le soin de décider 
à l'autorité ecclésiastique compéteïite,‘el ‘avec une 


sagesse :alors au-dessus de. son ‘âge: Quant. au bon 
ouré d'Ars; étrangèr: au diocèse de Grenoble ei sans | 
mandat: autorisé, ilti 'étaitpoint: compétent dans cette | 
affaire; et; par ‘suite, exposé à l'erreur : ce qui advint. . 


"Le Dem NORMAND, - x 


NOTRE COURRIER 


: QUESTION S 


Mme: Leclerc ‘de Thomassin, la visionnaire de Nancy, 
Mme de: Jumillac, le commandant : d'Argence, MM. 
Petit-Jean el: a’ Hozier, ‘qui. en 1790, firent parvenir à 


Louis XVI une lettre de la Viérge, et dont parle Louis 


Blanc dans son Histoire de la Révolution française (livre. 


EV, chapitre VII), éiaient- ils affiliés à. quelque société 
HAINE ? | | OD, 
SC 


Un chercheur voudrait-il prendre la peine de relever, 


à la biblicthèque:de Toulouse, ce qu'il y aurait dinté- 
ressant dans un manuscrit (no 970,page 42, 143 pages) 
concernant diverses prophélies ? ` S 
E | UN ABONNÉ. 
RÉPONSE ` | | 
A M, LEBARON DE NOVAYE | 


. Anatole Le Pelletier, dans son édition CS Centuries, 
applique au duc de Bordeaus et d sa mere le quatrième 
_siæœain : mais l'abbé Torné regarde it Simains comme 
dénués d'authenticité. Selon Le Pelleliér, la date fixée 
est août 1830. | 
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“inspinateur de Rivail (Allan Kardec), pouvait. “passer “pour ‘le. D 
S véritable pére dn: Spiritisme. Bien loin de nier le fait,’ Sardou E E NEE 
‘vient en ‘quelqué sorte dn le confirmer dans ` une revue. `~ = E ie E 
z ähglaisé; le Grand: Magazine. Au ‘cours: ‘a tine: ‘étude qu ai E 
| publie sut le surnaturel, ‘Sardou ` expose qu il fut dés “pre~ 
-miérs à:se déclarer:spirite à une époque op il avait quelque 


“table ronde: qui, à.mon commandement; marchait. à: travers: 
| mon appartement et tournoyait.sur ‘elle-même, ‘comme aurait 


rosés blanchés étaient tombées-du - plafond: sur mon bureau, 
et. j'avais vu ‘les touches de mon : piano s'enfoncer- et ge, 


: relever, comme si des: doigts invisibles les manipulaient, en 
‘jouant des airs d'une musique étrange et douce. 


J'étais simplement, un observateur . attentif etimon: ceptis T 


basée sur des. faits . précis...» 


_certaines héures, sa main prenait machinalement, sans. l'in © 000 L 
-tervention - de sa: volonté, un- crayon ou ‘une olume, et traçait "ien E 


| | d'aspect: fantastique. d T eee 


ASSIS à mon bureau comme d'habitude, et j'avais étalé devant ©: . ‘© +" 


naires. Au lieu de commencer à dessiner, la plume, obéis- ae | 
. sant à une soudaine impulsion de ma main,-traga brusque ` 00 O T RSE 
_ment-une ligne oblique dans toute la longueur 06 la Vie) e ooo 
qui ne pouvait plus:servir à rien, | ue | oe TY 0 T 


. demeurait loin du’..quai: Saint-Michel, ot :j'habitais alors. 


| dng Mais l'esprit gannad obstiné : « Oui, il yena une | e dE 
| Ilyenaunel» . | Kn ch 


furieux d’avoir été trompé par mon esprit, lorsque mes veux 9° EE 
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mérite’é faire ‘tine Pareille - confession. ‘Tk raconte. qu'il fût. 


l doué, ‘durant: plus ` ‘de “six: mois, dm ‘pouvoir Ç évocation. ue D  : 
S extraordinaire. jus E 


"n J'avais en ma possession, EI l'suteur de. Pairie, una . S OT A EAE | 


pu le faire un. chien bien dressé. En: ‘plusieurs | occasions, des - 


-«-J'étais devenu très familier avec ces. différents. phério- ` 
mènes ; ils ne'm ‘im pressionnaient: plus ; ; et-je -puis affirmer 
qu'en lee: observant] ER subissais:ancune - auto-suggestion E 
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M. Victorien Sardou insiste sur a fréquence” de ‘certains. ee 
phénomènes, qui se répétaient: plusieurs’ fois, par jour, et qui se LU! Cir 
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sur le papier, avec une rapidité surprenante, dòs- dessins 


-« Ma main ne m: tippartendit. plus, continué M. S 


, elle obéissait à une influence étrangère. qui se- donnait comme. ee ee nt 
1 l'esprit de. Bernard Palissy: PS Lo Pie a 


« Un dimanche après-midi, vers. deux heures, j je m n'étais. ere 


| E 
moi une feuille de papier à dessiner de dimensions ordi- = 


« Intrigné, j'interrogeai Bernard Palissy par. Tes. procédés us 
ordinaires, et je reçus cette réponse.laconique e c: Papier NC 
trop petit! » Je choisis une feuille plus. grande ; elle- fut LU CE, Le WË 
zébrée par un nouveau trait de plume, et l'esprit, consulté, Re S 
répétait : « Trop petit ! » Sur. ma remarque que je ne possé-. R peus 
dais pas ag papier plus grand, — ordonna : 4 c Alles OR ee 
acheter ! : - e SS 

« de aed qu'il - pleuvait et que mon papetier häbituel. | in ee 


« Va-sur la.place Saint- André-des-Arts ! » répliqua Bernard E SR 
deeg e Je fis appel à ma mémoire des lieux : il n`y avait, ©. 8 
-ma connaissance, aucune boutique - de papetier sur cette | 


« Très intrigué, je pris mon chapeau et sortis. Je fis le o R 


tour de la place et je revenais vers le quai Saint-Michel, ef Ee 


une:porte cochere, et portant cette. inscription : Lw Vente en 
gros de carton », ` E 
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EE » que le fabricant: “possédait toutes. les dimensions de papier 
oe imaginables,- Je choisis-ce qu’ at me. fallait - -et- rentrai chez - 


~ moi; Dès que j'eus: pose la: pôinte.. de mon: ‘crayon: gur Ja. 
GER feuille rapportée, ma main: “écrivit, avec. rapidité. Kë Tu. võis 
E T a i que C'est mol le avait. raison L D me “dit, satisfait,- ‘Bernard. 
R Pis ES EE 


~ ` spitites. en “particulier, :cette. curieuse: manifestation ` ‘devait. 
Be Le .. mettre, Dn à Ta carrière. dé: M. “Sardou; en tant: ‘que: médium 
E ` Quelques jours. plus tard. ‘en. effet, M. Sardou fit:de nouveau 
ES S -Appel à Bernard Palissy mais, s celui-ci i nê répondit plas. : 

ZE Un merveilleux portrait de Jé Gens 
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GR C | oe 4 E une. peinture dé: grandeur. naturelle. -et en pied, de Jésus. 
Spec: C'était -pour reproduire ` une vision ou: ùn: rêve. très vivant. 
S ‘dans : “lequel al avait vu jé asus - tel qu nL était dans sa vie 


E Meh eon KE | ei E 
EE RI avait terminé le: personnage età peu prés le fond. june 


Rais, a 2 ‘nuit il alla dans son atelier tout à fait sombre et fut saisi.de 
T ae a voir. la peintare « ‘émaner ‘une lumière propre et sur le fond 
S E apparaitre. uné “grande ‘croix, semblable. A une. -ombre et 


Se te à incl; inge d'environ 45 degrés. [ln ‘avait pas. point: cette € croix 


KR S G et n'avait pas: songé à à Le faite, sers no po 
SR et Es IK toucha: plus à a: peinture qui fut éxposée au a ie 
RN ts irlandais », dans ` “une: église, à à l'Exposition: universelle de 
AA 0 R S ace E f P A 

S e, E Saint- Louis. CO est (ES que je Vai: vue et. que je Vai examinée | 
ee, oe A de près sur Se deux faces par une ‘Tumitre | électrique intense. 


hd nie DE À la lumière on 06 voit ‘pas de traces de Ja: croix: On rendit 
COS ER "ia salle. entièrement poire et Von vit la peinture. émettre une - 
men, La | E KR douce lueur assez. forte: pour pérmettre de voir Theure sür 
EEN ‘une montre, et:la croix apparut irès nettement. Je me placai - 
gases. dans le. renfoncement qui se. trouvait derrière. la peinture et 
"e 16 me tronyai dans la plus profonde. obscurité, tandis que les 
e “personnes placées devant elle continuaient à la voir lumi- 
e T pense sal n'y avait done: pas d'éclairage : derrièré le tableau. 
A On tourna: ensuite le tableau vers moi dans: IR encoignuré ét il 


EEN {our plongées dans l’obscurité de l'autre côté, 


Pit ck a Uer qu’ ‘il ya de ‘plus merveilleux, c’est qu’un photographe 


toute. autre: clarté étant éxclu. C’est.en somme.une bonne et 
| vigoureuse peiritare : E “en possède. une. reproduction : Mais la 
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SE SÉ "Des artistes, des savants et des étudiants ont examiné- Lis" 


ai, ner. une. explication de ce merveilleux phénomène, | 

Bea TO Dira t-on que le peintre s’est-servi de couleurs mélangées. 
E d'une ‘substance: chimique lumineuse dans 1 obseurité ? il faut 
5 'attendre à tout. : | D. 


ii 7 a? es J ‘ential: dans in maison: ét 3 ‘appris, non Sans . surprise, | 


: Matheuredisement: pour. ES public — ‘ganéral : at pour es | 


E son Journal The Lifes: Nous en: : trouvons la traduction. 


ee ot w y a. dda années; un. SEN dé Springfield. (Mass.) | 


as ok “aN apparut: lumineux, | les autres personnes se rouvant à Jeur 


Ds ie à: + put: avoir.une reproduction de la peinture grâce à sa lumière » 
tt + propre, par une exposition de trente-six: “heures, l'accès de 


E | P chambre” noire. n'a pas’ fourni la moindre indication de la 


S | peinture avee soin et avouent qu dÉ sont incapables de don- 
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| L'ÉGHO DU MERVEILLEUX se T E aon E Gë: 


“LA QUESTION DE LA SURVIVANCE ` 


~ 


Uu LETTRE INÉDITE DE MARTIN, DE GALLARDON 


[Nos lecteurs savent A quel point. Je. ‘merveilleux est 
‘mêlé à la. question. deda survivance de Louis XVIL 


“Nous. avons déjà publié un certain. hombre de reg f 


` manti: qui ‘en font: foi; notamment. unë relation’ tres. 
_ détaillée de la vie, des- visions et de la mission de 
| ‘Thomas Martin, dé Gaïlardon. SEENEN : 

. Nous avons la bonne fortune de ‘pouvoir publier ` 
‘aujourd’ hui. le: fac-simile d'une lettre’ iné-fite, que 6e . 
‘läboüreur, qui sé crut inspiré par saint: Michel. adressa” 
“le «9 septembre 1833; sa: sœur, Mme veuve Leduc i 
“épicière-à Gallardon. `- 


demi effacée. . cae 
: Pour le cas. où certains: mois n'eppérattraient pas 


E 


Le 29 septembre 1833. 
M a sœur, 


Je iui enverrai de mes nouvelle “par un expres quil 
doit aller aux environs dé nos pays. Que j'ai trouvé 
“Celui que je cherche depuis longtemps et. quit. fera un 


qu'on: se disposait: d me faire et que j ‘oubliais. ‘tout, 


çais et un jour viendra quil y. aura quelque ‘chose. å 
Gallardon auquel personne ne s ‘attend: et que allirera 


Dien du monde qui fera l'admiration des pays voisins . 
Encore une fois dis à ma femme que je paraitrais: a 


Gallardon plutôt qu'on ne s’atiend sans craindre mes 


| perséculeurs, car ilen auront que la confusion. 


Ma sæur, J ai Vhonn eur d'être ton frère pour la vie 
et pour léternilé. a ke ` 
SECH Son Mein 
Tu assurer as bien mes amitiés à 
amis, ` | | 


aoe 


Nous pensous que ce ddomment, dont l'authenticité 


ne peut être mise en doute et que. nous tenons de la F 
pelile-fille de Thomas Martin, iniéressera vivement 
nos lecteurs. On a pu voir, | 


précisément & la mission. que le laboureur de Gallar- 


-don avait voulu, coûte que coûté, accomplir, à Ja. 


suile de Ja vision où il disail que saint Michel lui 
élait apparu. : G. M 


Le papier de cette lettre Š elite ot l'encre « en à est a 


“suffisamment. lisibles sur le cliché que: nous reprodui- S 
l sons; en voici ile texte ae. | 


Je t ‘écrispoun te faire à savoir que jé: suis. en bonne ots ` 
santé. Tu diras à ma femme:qu'elle ne S'ennuie pas. — 


jour te. bonheur de la France. dë conversé | longtemp E 
avec lui. Iba su le moment de mon. ‘arivée’ auprès. de. 
luis il m'a serré sur- lui. en pleur ant, je tui: ai dit de 
lieu de la grande cérémonie et iu peut bien. croire que. 
la ville de Chartres ne sera pas. la dernière entre toutes 

les villes de France. Il sait aussique je été: bien persé- 
| cuié mais je lui. ai dit que je pardonndi.. tout le mal 


que je nevoulail pas qu'on fase: des: reproches. GA AUCUN. 
IL ma dit: : Je reconnais quevous étes chrétien et Fran- 


| lout nos parents el 


en effet, qu d avait trait. 
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Se SE ei A à anciens: Sligo à adiiettaient céplainés sith | | 


a: 


ee “tions: ‘particulidres: ‘entre ‘les: diverses : “planètes: atteso 
Ñ dë - signës. du zodiaque. Telle: planete: voyait- sonžaction: 


: fortifiée. ‘lorsqu’ elle: ‘Se: trouvait ‘dans. tél: ‘signe qu on: 
-appelait son trône: OU: ‘dans tek: autre: qu on “nommiail: 
:son: lieu. d exaltation. : Au: ‘contraire, ‘Son: ‘action: était. 


de chute et d'exil, Fe Py. 

Ce n’est pas. Le: inicio: d'étudier: jet op qu’ wil pout yi 
“avoir de: Vrai où: ‘de: faux ‘dans: cette. -maniére- de: Voir; 
“a suffit de. rappéler: ‘que: elle : “était: l'opinion. adoptée | 
` par les. astrologies ‘du: temps: de Nostradamus. ` WE 

Or, le lieu: d’éxallation de Saturne est justement de 


K CS - 


“Dans Tintéressant ‘isin E pat M. ‘de Novaye, 


- expression C Saturne et. libra. en exaltation » veul 
` évidemment dire que Saturne, au moment de. la nais- f. 


sance du prince dont il est: question, se trouvait dans. 
"bi "Pëlanpe gp: enag, OÙ son v influence est, 
` particulièrement. puissante... T oe | 


SI on admet: uge ge: sixain : ‘ge: EE Ste: a a époque | 
. éonsidérér: Tes datéssui- 


SEN on: “est. ‘conduit -à 
. vants: comme: y répondant : “Saturne: ‘Se: trouvait ‘dans: 
19 Balance: en: 1863, 4864 et : Si Y èst revénu: En 
` 4892: et £898. “énfin. iÏ Y retöurtneta- vers 4922: ou: 41928. 


"Om ‘pourrait rechercher. laquelle de ‘cès dates’ s GC 
Su corde. Je mieux avec les prophéties; générales, mais, 


pour qué cela. ait un: intérét, il faudraits:vuir ‘avant. 
eg confiance on -peut: avoir: dans l'authenticité: du: 
_suSdit sixain; or, ilme parait. Y avoir des raisons: très: 


` sérieuses. pour le considérer’ comme suspect. | | 
-D'abord : “parce que tous les sixains attribués: EN ÓS- 


 tràdamus. ‘sont. d'origine suspecte.‘ Ts. “n'ont: pas été 
connys:. du: vivant de Michiel de: Nostredame; ni: même, 


_ par'ses: ‘contémporains. Ts: ‘appartiennent pas: a Yédi-’ | 


Don, de 15060. Us ‘ont: élé'mis- au Jour et préséntés: à 
Henri’ IV. en 1605, “dono: quarante- ans- énviron- après. 
Ia. mort du: ‘prophète, par Vincent de “Beaucaire, ` ġùi: 
les tenait, ‘dit-il, de: ‘Henry. Nostradamus, neveu du: 
Lie Michel. 


Or, 1° rien ne rouve. ue: les: sixains: sont réellement 
P q 


de Nostradamus ; ‘Qo: si mète ily L 060nns une partie: 


exacte, “qui: Provienne “de “lui, ce qui ‘après tout*est: 
possible, x rien: ‘ne: À eos qu Te vont’ Lef Ki Lee)? 


sie ff a= 


C'est. vides Ge gr parait: infiniment: probable: ‘oar le: 
style des. sixdins, ‘en: de” aan endroits; ne‘côrres- 
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SL SE ‘PREDICTIONS AU mon 


~ 


GH atiounement à au 1 styles si | particulier et. si valant, E 

 rement obscur de. Nostradamus. Les, phrases. en: bon ee. 
| francais: Së ‘abondent,: SCH qui 07 arrive. ‘presque jamais. ee 
“dans les: qquatrainis- authentiques. Spécialement, dans, : :. 
Wes Sixain: cité” par M:: de: Rouge? à mon We? on Get, ENER 


‘affirmer “que: le Sixième: vers," oe 
: © Pour’ maintenir l'héureux” sang dé Bourbon 


on et pas de Nostradamus: il a été forgé et: mis. la lip 


“quélqu’ un d'autre dans” vn bot: particulier... 


En“ effet, , jamais- ‘Le: célèbre: prophète n'a écrit Ma: a 
“phrase dans: 6e style, qui. est un: style tellement mo: ` GR 
` affaiblie dans. d'autres signes designs sous. Jes: noms" | ‘‘dérne que jé me demande même Sile texte réel n'a - - 


pas ‘été modifié récemment: bien. qu'il. soit plus pro- 


hn hle que ‘Ta: falsification doive remonter : au es de : 3 


“Henri TV. 


Jamais: dans ses 5 quatvains: authentiques, ‘compo- | C 
ECH de 1550 à. 4560, le: ‘prophète n’a. parlé directement UT 


‘des: ‘Bourbons, SE pour: ‘lor mexistaient basch à celle 


“bon », ni aucune lini 


Aucune | méme des grandes prophétias, n E 
au xrxe siècle, ne s’ exprime: ainsi. Elles parlent du roi ` 
des lys, du sang de la Cape, du vieux sang. des siècles, | 
mais jamais des. Bourbons : „ceux-ci n'existent pas. | 


pour elles. EE | - 


Ce n'est qu'au rss bat? que’ vette antan. ey, $ 
miL “provoquée Där l'intention, ‘consciente: Où neons- 
ciente, de manifester en faveur’ ‘du: comte de Ghati- Ee 


bord ou. dés descendants de: Louis. XVI.: KE 
Dour conclure, mon avis sur. le: ‘sixain' en ‘question: est 
“que, tel quel, il est profondément suspeot, Ou bien il 


“est entidrement-apocryphe; ou bieles. premiers: vers 
sont réellement de Nostradamus, mais: le: sixième ON été | 


ajouté postérieurement; dans om but particulier. ` 
Le-plus probable, c'est que la falsification’s été faite 


par Vincent de Beaucaire : ‘au temps: “de Henri. IV. Ce | 


prince serait alors célui. ‘désigné dans Je ‘sixain ‘qui 
constituerail une flatierie:à son égard. “© Ee ‘dame: ‘en 
aprés maseulin- » représenteräit ; ‘alors -“Jeaine ‘d’Al- 


bret, femme -Q'un ‘céractère énergique ; l'expression. 
d’un rond, d'un ‘lys, ete... signifierait: d'uné tête ronde, - 


‘comme on appelait alors les: protestants: ‘wuxquels: le 
père de Henri IV était affilié. " Si | 


Il serait donc utile, avant de: chercher à: ‘expliquer 
ce sixain, de tirer au clair “son origine; Kack ne sera `. 


peut-être pas très facile. - | 

BAM de Novaye, qui. ‘est: habitué. ans E 
bibliographiques etauquel ‘on: doit Fintéressant recueil 
de prophéties . que tout . le : ‘monde | connaît, voulait 
entreprendre oe ‘travail, ‘peut-être seraiteil conduit à 


des dévouvertes inattendues. 


~ nale, dans*des-livres authentiques, 
question se trouve tel quel dâns les ancionnes: éditions, 
il n'aurait” ‘pas. été introduit oun] We 
Ge - `E Marseille un manuserit..de: Pierre: “Daily, datant. de a 

1418, intitulé De persecutionibus ecclesia. Go ee E 

- NM. Valois le cite en's ‘exprimant ainsi.: e PETA EE 
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fly d ‘déjà o eu des dissusaions sur l'enthènticité des 


-sixains ` Sii serait. bien: intéressant de lés : retrouver, de. | 
résültais: ` 
la: Bibliothèque natio- S 


les étudier et de nous en faire connaître les 
IL faudrait aussi rechercher; à 
‘si: Te: sixain: en 


ou Si, par hasard, 
modifié depuis. - a nn 
“SiM. C — se dévidait à entreprendre | cette 


` pecherche, je le: ‘prierais- de vouloir bien, en même 

temps, vérifier. un-autre. point extrémement important 

des prophélies dé Nostradamus, el de venir apporter . 
- Ici; soit en sa faveur, soit contre, l'autorité de son 


témoign age... 


qu’à mon avis elle vaut A elle seule tout le reste du 


livre; elle Sse trouve. dans la lettre préface adressée à | 
a Henri second. | E 


Getle ra est la suivante : : « 6b commençant 


“celle année sera faicte plus grande “persécution à 


l'Eglise chrétienne que n'a été faicte en Affrique, et 
durera celle-ci jusques à l'an mil sept cens nonante 


‘deux (1792) que l'on ouldera éstre une. rénova- 


Von de siècle: » 


: Il est inutile. d'insister. ; sur ue de celte 
| phrase qui contient la prévision, faite vers 1550, de la 


-date -exacte du moment le plus épouvantable dè ce 
grand crime qui fut la révolution française, la prévi- 
sion de la. persécution effroyable que subit alors’ 


l'Eglise. chrétienne, et même la’ prévision du boule- 


versement social et de. essai de: création d'une ère 


nouvelle rénoyalion de siècle). _ 
IL serail très important de vérifier si cette phrase el 


| celle date se trouvent réellement dans les éditions 
<- anciennes et authentiques qui se trouvent à la Biblio- 
` thèque Nationale. Par exemple ŝi elle se trouve dans 
‘les éditions de 1566 et de 1011. 
On auraitlà la preuve irréfutable de la prévision 


d’un phénomène : de premier ordre, bien caractérisé, 


“avec sa date précise, faite 250 ans avant l'arrivée du 


phénomène. 


On sait déjà, d'une manière certaine, ës la Révo- 


lution française a été prévue, dès le xv® siècle, avec 


sa date exacte, par un savant et astrologue . célèbre, 


Pierre D’Ailly. On en connaît aujourd’ hui. plusieurs 


| preuves différentes, 7 | 


Il existe à la bibliothèque de Douai un exemplaire, 
daté.de 1414, d’un ouvrage latin intitulé Imago mundi, 
m a pour auteurs Pierre D'Ailly, chancelier de 


| À ' 
ji 
T 
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Get les sectes. ». 
- D existe, dans les éditions ordinaires des gualrains, ch 


Une phrase qui a déjà été citée d’ailleurs par Vabbé 
Torné Chavigny, et. qui est tellement remarquable 
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. TUniversilé de Paris, sg ‘Garson: célèbre aad TT o 
“On Y trouve la. phrase suivante (traduite du Jatin) + SE 
a De nombreuses, grandes’ ‘et étonnantes altérations me e 
"a el transformations du: monde, et surtout à propos L EE 
e del Joie et de ‘sectes- "ët auront. lieu aia E 
E C 1789: D> Ze | Hate 


‘De. même - :M. Valois a trouvé à 


Pierre D’ Ailly,. jl devait. ‘y avoir dans: l'histoire. dÉ LR 
| l'humanité une heure entre : toutes: “critique ` 
H monde dure jusque- là, dit-il, oe que: Dieu Se sant oe tae 
eise produira à ce moment de nombreux, grands ~ nas 
e et merveilleux ` changements, surtout dans les lois ~*~ 
Et à deux reprises notre docteur, ` i 
| précise. le: terme de cetle future révolution politique Re 7 


eb reli gieuse : 1789. 


` De même, il existé un vie: de Rousse: datait AN 
de 1548, intitulé De l'état et mutation des: temps, lequel: = n 
rapporte de la maniére suivante les opinions des astro. EA ES 
logues : « ... Mesme. les astrologues disent eslre- à: 
venir environ les ans de Noslre- Seigneur mil. sept `. TSR 
pens octante et neuf. (1789). avec dix révolutions satur-  : “as 
nales et oultre environ: vingi- cing. ans après (48414) 
‘sera la quairiè sme: et dernière station. de Valtitudinaire:._ | 
firmament... si le monde jusques A ce et tel temps. 
| duré — “qui est à Dieu seul congau — de très grandes, ne” 
 mérveilleuses el épouvantablés mustations et altéra- ~~. 
tions en iceluy universel monde : mesmement quand TRS. 
aux sectes et loix. n d | E 


Souvent des personnes, Mëtteg ou - sceptiques, 


demandent qu’on leur cite un exemple. authentique: | 


de: la prévision d’un phénomène faite d'une manière 


contre laquelle on oe puisse soulever aucun doute. SL. 
l'on peut certifier, d'après les éditions anciennes, que. 
la phrase de Nostradamus a bien été publiée de son 
 Lemps, on. possèdera alors la preuve irréfutable que = | 
la révolution française a été prédite à deux reprises, oo 
avec ses principales ne et avec sa date ` 
précise. i Ss g Ke 
Une première fois, 400 ans. @avance; par Pierre © 


d'Ailly, avec la date exacle de son début : 1789. 


Une seconde fois, 250 ans d'avance, par Nostra- : 


damus, avec la date; 1792, de son moment lè plus 


tragique, la date des massacres, la date de la: onae; E os 
tion de la République et de œ chute de is dr eg : | 


Naso. 


Nous prévenons nos lecteurs SE peut 
s’abonner sans FRAS et directement à. Pecho 
‘du Merveilleux dans tous les. bureaux de 


poste. d 
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| des KA e “Loo DU MERVEILLEUX | 


A CONJONCTION DES PLANÈTES 


dans les signes, du Zodiaque ` 


KZ remarquable article’ déi M. Nébo: a Saturne et 
at “la Révolution politique », paru -dañs le numéro du 

E Beer février de elle année, est une: nouvelle confirma- |. 

` Don des constatations déjà faites par les anciens, par. 

S  Rëpler entre autres, qui remarqua que: les principaux 


SE ) ‘événements du monde, tels. -que la Création, le Déluge 


-ët la. venue de Jésus: Ghrist sur la terré, s ‘étaient pro- 
duits lors dé la rencontre des deux principales planèles ` 


NEE S  Saturne et Jupiter dans le signe des Poissons, signe 


we: 
SS 


En l'an 154 de le fondation de Rome, 1 Y eut une 


_  remarquableconjonction de Saturne et de Jupiter 


dans les Poissons. Ces. deux planètes S 'approchèrent. 
vo tellement l’une de l'autre qu’on crut qu’elles n’en 
Lis. faisaient qu'une ‘seule. Képler, et après lui Idler et- 
"> Sepp ont prétendu que c'était l'étoile que les Mages |. 
| avaient aperçue du haut de leurs observatoires et qui 
avait annoncé la venue du Messie. ` 
Comme. tout est. ordre et. harmonie sur les trois. |. 
‘plans : divin, spirituel et physique, « et que rien n'arrive ` 
 sans:cause réelle, définitive et raisonnable, il ést facile 
de comprendre pourquoi ces conjonctions.. ont en lieu 


`, dans le signe des Poissons, signe Te en procédant | 
: par analogie. | 


L'eau est nécessaire à la fécondation af à la généra- 


tion. Sans eau il y a stérilité el mort, donc la création. 
devait avoir lieu dans un signe d’eau pour qu’il y eût |. 


_ une humidité suffisante pour produire la génération. 


Au moment du déluge, il y eut destruction d’un 


état de choses pour l'établissement d’autres choses. 


Une flore nouvelle devait croître et orner la terre et 
cette flore avait également besoin d’eau. 

Ala venue du Christ sur laterre,il y eut deng uveau 

destruction - ‘Wun état. ancien spirituel pour qu'égale- 


ment, par l’eau régénératrice du baptême, un nouvel ` 


ordre spirituel fût établi. 

Le mot grec :ybòç, poisson, est non seulement formé 
des lettres initiales de la traduction grecque de cette 
phrase Jésus-Christ fils de Dieu Sauveur, mais c'est 
aussi le symbole du peuple de Dieu, et c'est pour ces 
deux raisons qu'on trouve si souvent sur les monu- 


ments chrétiens des premiers temps la figure du. 


poisson. 
Dans un <arlicle publié le ie" avril 1901, el intitulé 


d Des grandes conjonctions astrales et de leurs'effels », - 


e 


je. Minin que- les: anciens connaissaient trois sortes de 

| conjonctions : -la premiére comprenant une période de _ 
1.20 ans, la‘seconde qui se produit dans un- signe de 
.trigone, environ tous les deux cents ans, et- enfin. la 
‘grande conjonction dans un signe de feu à la sortie 

d'un signe d'eau ef KA arrive tous les E ans, A quel- : 
ques années prés. | 
Bi nous acceptons ce denier chiffre. de 800 ans, | 
‘nous. -voyons que le déluge-s'est produit deux. fois ` 
- 800 ans après la création (l'an du monde 1656, et la 
venue de Jésus- -Christ, cinq fois 800 ans après la créa- 
_ tion (il reste, il est vrai, quelques années, mais les 
chronologies ne ‘sont plus d'accord et de plus, les 


Se | mouvements des planétes étant irréguliers, cet écart ` 
od nleo on le sait, esche Bélier, er de | 


. feu. 


est de peu d'importance, étant donné le nombre d'an- 
nées écoulées entre ces divers événements). 
Le chanoine Jalabert, dans un ouvrage étrangement 


aC documents, Le Christianisme avant J.C., fait des. 


remarques fort intéressantes sur la connaissance 


qu avaient tous les peuples anciens d'une révélation 

par les astres et prouve, avec exemples.i. l'appui, pS 
que tous les systèmes astronomiques de ces anciens 
peuples étaient basés sur le nombre 4820 qui repré- 
- sente la. très grande année divine, dont le tiers . 


1440, est l'année moyenne divine des Hébreux. 
Dest curieux de remarquer gue ep nombre 4820, 


dont le total est 9, divisé par 30 donne à peu près. 


144 révolutions zodiaca: es de Saturne, et 144 — 9, 


4320, divisé par 12 qui esi également le nombre. 
d'années que Jupiter met à parcourir le zodiaque, 
į donne 860 qui égale aussi 9, et 9 est le nombre satur- 

nien par rene et. qui signifie le en le 


foul. | , 
Quoi qu'en geg, nos savants pnn, les anciens 


avaient des connaissances sur les corps célestes aussi 


étendues que nous en avons aujourd’hui, mais elles 
n'étaient pas vulgarisées et on les couvrait, la plupart 


du temps, de voiles qui les -dérobaient aux profanes. 
Ainsi, les Hièrophantes considéraient le Soleil comme 


un: ‘berger et les étoiles mobiles comme son troupeau; 


n'est-ce pas indiquer qu'ils connaissaient la position 
centrale du Soleil à Vegard des eras A | 


SA 


Les anciens avaient une grande vénération pour ias 
astrologues, et Birose, le célèbre historien des rois de 


Babylone, si souvent cité par les historiens anciens, 
vint en Grèce enseigner l'astrologie, et ses oracles 


étaient d'une telle valeur que les Athéniens lui éle- 
vèrent une statue d'op au Gymnase. Il annonça que la 


catastrophe finale se produirait lorsque toutes les pla~ 


nètes seraient réunies dans le signe du Cancer. 
Ceci nous amène à répondre aux deux questions 


ENR Fe El ns Zh 
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~~ 


ont dédaigné les théories astrologiques, les regardant 


BI 
8 


‘\ plicité, est en exaltation et par suite très puissant. 


Louvois, le scalpel de l'officialité a opéré la sépara-. 


. rement ARO lalat | 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


posées dans le dewnige numéro de cette revue. Dans L ar 
annoncées pout un ayenir très prochain E 


a première: le correspondant demande que Yon cal- 


cule les positions planétaires pour l'année 1999, date ` 
donnée. par Nostradamus comme devant etre celle de | 


la fin du monde. a 


Ces calculs ont été faits par: Tes pour une { 


très longue période d'années, jusqu'à Pan 2000, si je 
ne me trompe, et sont par conséquent aux archives 
de l'Observatoire où ils servent tous les ans à dresser 


les tables de la Connaissance des Temps. En fai- 


sant sa question, Je lecteur ignorait certainement deux 


choses ` la première est la difficulté etla longueur des | 
calculs, étant donné. lirrégularité des mouvements pla- 
nétaires, ce qui exige un temps considérable dont peu : 


de gens peuvent disposer. Puis, bien què l'astronomie 


et l'astrologie soient deux sœurs jumelles (je dirai 


même siamoises, tant elles ont été longtemps liées 
ensemble au point de ne faire qu'une science), depuis 


tion . et interdit aux astronomes, SOUS peine de dis- 


crédit, de s'occuper d’astrologie, et depuis cette . 


époque, lous les astronomes, sauf le grand Cassini, 


comme peu sérieuses. C'est pourquoi je crois qu'il 
est très difficile d’avoir la communication des travaux. 
de Leverrier, dans un but aussi peu sérieux aux yeux 
des savants que celui de satisfaire une curiosité pare: 


Quant à la question de M: le baron de Novaye, la 
réponse est à peu près la même, sauf que Ton peut 
ajouter ceci: La Balance est unsigne d'air, el, 
ainsi que l'a fait remarquer fort justement M. Nébo, 
la présence. de Saturne dans un de ces signes coïncide 
avec une période d’apaisement et de restauration , de 
plus, dans la Balance ; Saturne, gouverneur de Ja tri- 


‘Saturne représentant par analogie les choses an- 


ciennes, profondes, religieuses (1), sa présence dans 


ce signe, en bonne maison et en bon aspect des autres 
planètes, indiquerait le rétablissement d'un ordre 
ancien, et le retour aux idées religieuses. 

Mais il serait imprudent de fixer la date réelle de 
l'arrivée de ces choses car, comme je lai dit plus 
haut, Ja difficulté des calculs, leur longueur, et surtout 
le manque de données astronomiques essentielles 
s'opposent à la précision mathématique ; et comme 
les à peu pres: ne valent rien, il faut. donner le 
moins de prise possible à la critique. “If 

O VANKI: 


(1) Saturne mal dignifié signifie ces mémes choses mais dans 
le mauvais sens. 


Jésus-Christ (date 


L 


- DATES EATIDIQUES — 


H est extrémement rare qu’ une e prophétie anihen: 


tique annoncé la date précise d'un événement. D'or- ` 
dinaire, ün voyant dépeint aux assistants les scènes. 
qu’ 1 aperçoit ; 
souvenirs. Aussi trouvons-nous fort peu. de données ` 
chronologiques dans. les prophéties“ privées, comme. . 
. dans les plus savanis commentaires, faits sur les: pro- CR 


ou encore. il les expose d’après. ses 


phéties canoniques. 


Avant une grande rénovation de l'Eglise et du - 
monde, que nous révèlent- plusieurs prophètes, Dous 
allons nous trouver au début du sixième age de DA- KHN 


pocalypse, et traverser une crise si effrayante, que 
beaucoup, au dire de plusieurs voyants, croiront êlre 


à la fin du monde. Puis ce même âge verra le règne 
de ce grand prince, que la bienheureuse. Catherine de. ~ 
Racconiji déclare être descendant de François. Jer et `" 
voit régner plus de trois-cents ans. après le héros de | 


Marignan (1). 
Saint Francois. de Paule D révélé: qu d raenerait. 


quatre cents ans après sa mort op, celle-ci survint 


en 1507. | 
Les prévisions s accentuent d'une manière. remar-: 
quable à mesure que nous approchons du cata- 


du xx® siècle. , SE 
La persécution S ’arrétera, puis, @ après vingt voix, 
recommencera, saxglante el universelle. Ceci aura 


(11 Abbé Curicque : : Voiæ prophétiques. Il, p. 100. « … Sa 


de Habsbourg -Lorraine, » 

Le système exposé par M. Nébo permettrait de voir dans 
ce personnage mystérieux, qui arriverait vers. 1914 à l’a- 
pogée de sa gloire, ce qu'il appellerait « la reproduction 


Gaules); selon M. Nébo, la période de 2.014. années est mar- 


(2) En quelle année aura lieu Ja grande crise? La. pro- 
phétie de Blois paraît désigner la dix-neuvième semaine 
après la Pentecôte, et la date de la fête de sainte Thérèse, 


(le 15 octobre) aura lieu en 1900, 1908, 1906 et 1909 pen- 
ant la dix-neuvième semaine. 

Mais s’agissait-il seulement, comme l'a pensé. un commen- 

tateur, du départ des Carmélites à l'époque de leur fête par 


semaine après la Pentecôte. Il y aura une nuit pendant la- 
queile personne ne dormira » Le même m'a écrit, le 15 no- 
vembre 1898, que la fête du 15 octobre sera dans la dix- 
neuvième semaine en 1908 et 1911; dans la vingtième en 
1903, 1906, i909; dans. la vingt-unième en 1904, 1904 et 
1912. Qui voudrait vérifier ces calculs contradictoires? 


clysme (2). Mlle Couédon-a révélé que le grand chan- = 
À gement attendu aurait lieu dans les premières années ` ` 


postérité se retrouve notamment dans la maison impériale 


astrale de Jules César ». En effet, 1914 — 2014 — 101 avant. 
dela naissance du conquérant des 


quée par d’étonnantes analogies historiques. Voir un article. 
de M. Nébo (15 février 1905). 


M. Quaerens m'a écrit, le 15 septembre 1898, que cette fête 


suite de la loi Waideck-Roussean? De plus, une copie | 
porte : « i. C’est entre la dix-neuvième et la vingt-unième 
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bien chasser les religieuses de leurs couvents : 
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ê T sans soute, après le pape- -actuel Ugnis ardens, | 
Je "de saint Malachie), sous le pontife- à la dénomiaa- 
"ie e tion Si. caractérislique Religio depopulata: une carmé- 
Die de Dau a prophétisé que le: deuxième successeur 
: .« de. Pie IX serait un pape séraphique, et ‘qu'il n’y 
STE? aurait. pas:de croix comparable à celle du troisième. 
La Semaine religieuse de Toulouse attribue. au curé: 
GEN d'Ars cette’ prédiction : « On persécutera. la religion 
ep 4901, 1902,:1908,.1904,-et puis Dieu y méttra la 
2 Main»: (t) Don Bosco aurait annoncé que ses religieux 
E ‘seraient persgoutés, mais: cesseraient de Têtre en 
e E amas Martin aut une vision qui, Pe tes 
` explications données à: son fils Antoine, désignait 


plusieurs années de crise- nour. la France. depuis 4902 


_ jusqu à son relèvement : les cing- doigts d’une main. 


étendue signifiaient peut: être cing années. (3). 


Marie Martel, en: 1902, prédisait de graves FPE 
pour l'Eglise de France à partir de cette. année, puis 
-` leur diminution dans la dernière partie de 1905, ainsi 
~. ‘que durant l'année suivante, et le rétablissement de 
.. Pordre en 1907. (4) ` 


Rn 4904, un voyant me fit savoir qu'il lui avail été 


“révélé, trois - ans auparavant, : que. 1903 serait une 
` année de division, 1907 une année dnnt pour 


notre patrie. | 
Lë première prophétie nes s'est que irop bien réalisée, 


D Ges fléaux prédits vont nous frapper. Des- révélations 
fort répandues les font coïncider. avec une réaction | 


peu durable, le- rétablissement des processions sup- 


` primées, le rappel des religieux expulsés, un gou ver- . 


(A) Echo du Merveilleux, ie juillet 1908. Les noms des 
témoins font: défaut.  - : 


(2) Jbid. 1904, p. 318 (d’après les Annales des. croisés de 


Marie, qui ne prouvent pas. l'authenticité de cette prédic- 


. tion). Voir les calculs de M. Nebo. sur 1905 (Echo, 1° PS 


let 1902 : p.:259). i 

(3) Ibid. 1° juillet 1903. - 

(4) ibid. 15 aoùt 1904. Ce récit, tardif et anonyme, con- 
el pour 1904 avec une communication qu'on m'avait 
transmise au sujet de ce qu annonçait Marie Martel à 


quelques personnes. Un. croyant à la mission de. Marie 


Martel wa fait l'honneur de m'écrire qu'elle avait annoncé 


~~ Je rétablissement de la paix en France pour 1907 après. des 


troubles effrayants : il ignore si Marie Martel à fait seulo- 
ment des conjectures pour 1905 et 1906. 

e Les méchants, dit le vénérable D. ` Buffalo, voudront 
mais ils 
n'en auront pas le. temps. » (Annales des croisés de Marie, 
avril 1895). à 

« Les méchants assurait leP, Nectou, auront bien l'intention 
de détruire l'Eglise, mais ils n’en auront pas le temps (Cu- 


‘ricque. Voix prophétiques.) Ils ont Vintention de faire 


encore beaucoup de mal, mais le temps leur manquera, (Eli- 
sabeth. Eppinger, Annales des croisés de Marve, septem- 
bre 1896)... lls. seront les maîtres, dit la religieuse de Blois: 
ils feront. tout le mal qu ls pourront, non tout ce qu'ils vou- 
dront, parce: qu'ils n’en -auront pas le temps. » Des pro- 


phéties disent que les catholiques seront obligés de prendre 


les armes (par la persécution des socialistes). 


Leen DU MERVEILLEUX ete gei 


, xc ne) Orme 


— 


nement noüveau,. inarqué ‘par une. famine et des > 


troubles sanglants, qui ne durera que. a deux heures »,. 


c'est-à-dire deux années, si j'ai bien compris le sers 
de cette expression, à moi transmise | par lé fils de ~ 
“Thomas Martin (4). Après. une nouvelle crise, qui sera 


effroyable et. universelle, aura. lieu le eg de o 
P Eglise. | Ges 


Ces révélations concordent : avec les vente -cing. ans — 


et plus d'épreuves prédites par le secrét de la Salette, 
ainsi qu'avec les valicinatioris. dé Mile Couédon, les ` 


calculs qu'on a faits sur la prophétie de Prémol, les 
Centuries: dé Nostradamus, etc. (2) Il ne faut donc pas 


les rejeter ‘parce. qu’elles sont presque toutes. très 
récentes, que lon n’a pas encore donné des preuves `i 


de jeur authemticilé, et qu'elles ont été répétées par ` 
des voyanis dont den mg ne peut: être providen- E 


Gelle 


Nous allons voir des boulevarsements dans. l'ordre 
physique comme dans l’ordre social ils préfigureront 


ceux qui doivent annoncer la fin du monde (31. A ppré- 
| tons-nous à lutter par tous les moyens ; et que la prière 
| nous donne le BOE avec la persévérance. 


à 


UN: PRESBYTERE HANTÉ 


Histoire dé ce qui s’est passé au mois de cian 


1674 en la cure de Mailly-l’Eglise (4) touchant 
l’äpparition d'un esprit, dressée par moi, Edme- ` 
Bernard Sain, maître d'école dudit lieu, par l’ordre 
du Révérend Pere i chal (5).de e RRE de 
Jésus. l | 


Le premier jour de novembre 1674, jour de la fête 


de tous les saints, on’sonna les matinés au dit lieu de 
Mailly, environ à cinq heures du matin, si bien que le 


(1) Le triomphe d'un grand doit être très prochain: on 
peut conclure, en se rappelant les prophéties de Mlle Coué- 
don, que la première solution donnée par Nébo du quatrain 
86° de la 4 Centurie est la plus acceptable (Echo du Mer- 
veilleux, 15 mars 1963). | 

(2) D'après le système de Nébo, après 114 ans, 1907 sera 
« la reproduction astrale » de 1793 ` mais ce serait 1910 si 


“nous comptions 117 ans, puisque sa période va de 114 à 


117 années. Notons que chacune de ses périodes représente 


la précédente multipliée par le ternaire divin. (Voir Echo du 


Merveilleux, ier juillet 1902, 15 mars, 45 aoùt 1903, 
45 juin 1904). Nous y verrons plus clair, ‘quand sera arrivé 
au pouvoir le précurseur du sauveur prédit Il nous manque 
aussi la date de la prochaine disette, 

(3) IL n'est pas légitime de commenter un texte prophé- 


‘tique avec un esprit de systémé, en suivant d'abord le sens 


propre, puis, pour une autre partie, le sens figuré : mais le 
sens propre peut fort bien correspondre à une préfi guration, 

(4) La commune des Maillys, canton d’Auxonne, est formée 
des hameaux de Mailly- l'Eglise, Mailly-le-Ghâteau, Mailly-le-Port 
et Mailly-la-Ville. 

Le château de-M. de Berbis, qui était: seigneur des Maillys à 
l'époque où se sont passés les faits rapportés plus haut, fut 
construit sous Henri HI par M. de Rouvray. 

(5) Etienne PARA d'une ancienne famille originaire de Bai- 


Ci L'ÉGHO: DU MERVEILLEUX 


second coup étant sonné, je m'en allay avec le mar- 


guiller en la cure, ou je trouvai Messire J ean-Baptiste . 
Guichard curé du dit Den, qui se levait et après lui- 
. avoir donné le bon jour, il me dit qu'il croyoit qu'il | 


 revenoit des esprits en sa maison curiale, et qu ‘il 


avoit entendu du bruit pendant la nuit et au même. 


instant la’ clef de la porte, qui étoit pendue à 


S ques petites briques. Ensuite nous sortimes de la mai- 


| passa sans aucun bruit. 


_ Le 2° novembre, je fus ‘trouver je dit sieur curé, | 
entre cinq et six heures du matin, pour l'accompagner | 
je lui demandai- 
ce qu'il avoit entendu pendant la nuit : il me dit qu'il. 
__. n'avoit rien enlendu; mais que depuis un quart d'heure, 


pour prier Dieu pour les trépassés : 


le dit Esprit avoit pris. un fort gros charbon de feu, et 
l'avoit jetté dans une autre chambre de la dite cure, 


qui fut écrasé par mon fils qui servoit le- dit sieur 


curé, avec des morceaux de terre et de briques de car- 
reaux qui furent jettés en grand nombre par toute la 
maison tant sur le lit du dit curé, sur la table, que 


trois ou quatre qui tombèrent tant sur moi que-sur le- 


petit. garçon. Sur cela nous allâmes à l'é Elise faire 
| notre office. Mais le soir étant arrivé le dit sieur cure 


soupa assés paisiblement, mais ayant soupé et voulant. 
compler quelqu’argent pour faire venir la provision 


pour le dimanche, lui fut jetté par quatre ou cing fois 
un fer de cheval tout autour de luy et avec une irès 
grande force. | 


Outre plus, il y avoit un S dans une autre 
chambre qui fut pris et jetté sous le lit du dit sieur 


—curé.avec les grils et généralement . toute la vaiselle 
tant d'étain que autre. | 
Le dit sieur curé voyant qu’il ne it demeurer 


en sa maison parmi tant de ‘bruit et de danger, fil 


prendre une lanterne à ce petit garçon et me vint trou- 
veren ma maison, et m’ayant prié de vouloir aller à 
la cure pour lui tenir compagnie, et étant entré, nous 


releviimes une partie de ce qui avoil élé ‘jetté par la 


maison. 
Mais élant dans l'une des E Dres Lout se renver- 


soit dans l’autre, même quinze ou seize sous de deniers 


qui étoient compiés sur la table, comme est dit ci- 
dessus, qui furent tous jettés par la chambre. Mais 
comme je voulus m'opiniâtrer à les ramasser, il y avoit 


gneux, né en 461$, fut élevé à Auxonne et entra dans la. Com- 
. pagnie de Jésus. Après avoir prêché pendant vingt-cinq ans ct 
exercé les fonctions de recteur aux collèges dé Metz, d'Aulun 
et de Langres, il fut député à Rome en qualité de procureur de f 
sa province et mourut à Dijon le 26 février 1684, 
Les armes des Legrand étaient : vairé d'or ct de gueules. 


un. clou 
derrière- icelle fut prise et jettée au milieu de la 
chambre avec: quelques morceaux de. verre. et quel-. | 


couché avec lui, 
entrer, les pierres, les briques, les mottes de terre, les 
pots, les aiguiéres et généralement tout ce qui étoit. 
dans la maison fut renversé, si bien que n’osant y | 


un flambeau. d'étain qui se montoit à vis, lequel fut — 
‘démonté, dont le chandelier me fut jetté entre les 
jambes, et le pied d'un autre côté. Enfin. le dit sieur... 
curé, voyant tout ce désordre, se résolut à quitter sa `: 
| maison pour aller coucher autre part, et pour. cet-effet,: : 

il serra ce qui lui plut, et entre «autres: choses, il: S KE 
avoit dans un sac. de toile ‘blanche, environ de S.à. 
9'francs-de deniers qu'il’ pose sur la: ditte - table, et: 8 
quelque: chose, il me : 
dit de fermer un. cabinet avec. un-cadenas, et en (CHEN 
son pour aller dire les matines el le resle du jour se | 


cependant qu d mettoit, ordre A 


fermant. il mil la main sur le dit sac: Jequel fut: tiré de 


dessous avec violence et. iceluy jetté tout-au- travers’: > 
de la chambre, mais l'ayant ramassé,. je le mis dans. >.. 
ma poche, et après avoir regardé un peu de ternps : 7 
pendant lequel il fut jetté et renversé tous les. ferre- : a 
ments servants au feu, comme les pelles; Tes tenailles, + 
_pincelles et autres choses. | | US 
_ Enfin, étant sortis de la maison, nous alisines. ches Si E 
un nommé Paul Pillot hôte au dit Mailley l'Eglise a 
chès lequel.il se trouva plusieurs personnes qui ayant: ` 
appris l'affaire voulurent tourner Je tout en raillerie et: WW 
-qu'ils iroient en la cure sans rien craindre, méme 


assuroient leur dire avec jurements, notamment un 


nommé Claude Jovinet. Si bien que le dit sieur. curé. 
pour les obliger à tenir leurs promesses, et leurs ` ` 
paroles, leur donna Ia clef-du susdit cabinet où étoit- 
‘son yin et leur dit que s'ils vouloient en aller tirer, il ~~ 
leur en donnoit tout ce qu’ils en voudroient boire. Et ` 


prenant pour cet effet deux lanternes et moi en leur. 
compagnie, nous allâmes en la cure, dont ayant ouvert 
la porte j’y.entrai.le premier: pour faire voir audit 


Jovinet le désordre qui étoit en la dite maison ` icelluy. 
pourtant demeure au bout de la table, où il ne fat pas . 
sitôt arrêté, qu'il lui fut jetté une pierre sur la tête 


qui pesoit pour le moins 8 à 9 livres, sans tuutefois 


Jui faire de mal du moins fort peu. Ge que voyant ` 
nous sortimes tous de la maison où nous étions tant 
dans la chambre que dans la gallerie pour le moins ` 
8 ou 9 personnes, sans tirer du vin comme ces gens ` 
la l'avoient promis. Enfin nous nous retirâmes el le ` 


curé coucha en la maison du dit Pillot, et Wisen la, 
maison en garde à l'esprit. 

La nuit étant presque passée, ledit sieur curé pen- 
sant retourner chez lui avec ledit Jovinet, 
fut. bien surpris, lorsque voulant 


entrer, ils me vinrent trouver de compagnie, et me 
dirent tout ce qui se passoit, et même ledit Jovinet 


me défia d'aller en ladite cure. Je lui fis réponse que . 


pour gageure ni pour défi je n'y voudrois. pas aller, 


mais que si ledit sieur curé avoit quelque chose à d 
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faire, j ‘Blois prétà à ÿ aller : TERE eme: m obliger à ay 
aller me pria de lui aller quérir une chandelle et la 
‘clef de Parmoire où éloit le calice. Ayant done pris sa 
clef, je m'en allai à la cure, ot je ne fus.pas pluiôt 
-` ‘entré que. je reçus Op coup de brique sur le dos; je 
_ | n'avance pour prendre ladite chandelle, et il m en | 
__: tomba une autre sur la tête. Prenant ladite clef, je 
f rees un: autre. coup. sur l'épaule ` droite, et. enfin 
SA voulant sôrtir de la maison, une autre me donna sur 
| _~.Festomac: et ‘sur le genou: De là étant rétourné auprès 


‘ : du curé et dudit Jovinet qui avoitencore reçu deux 


` ou trois coups étant sur le cimetière, dont il se plai- 
sont assez, nous: allâmes à 
-` éuré ayant pris le rituel, 
S ` propres contre tels Esprits ; je tenois la chandelle, ledit 
` sieur curé lisoit, et ledit J ovinet étoit aup rès de nous, 
- sur le nez duquel il tomba. une brique de pavement 

` bien de ‘la grosseur de deux œufs. De là nous retour- 
 mämes à la cure oùilse trouva plus de vingt personnes 
-du village qui virent jetter les pots, les.plats et les 
‘aiguiéres d’une chambre à l’autre, si bien que c'étoit 


VEglise, où ledit sieur 
il lisoit lee prières qui sont 


= une horreur de voir tout. cela, même un pot de terre 


qui fut cassé tout à mes pieds. M. le curé voyant sa 
- : ‘vaisselle à la veille: d'être toute gåtée; se résolut de 
l'ôter et en effet nous la portâmes toute à l'Eglise 


Tout cela se passa donc. le jour de saint Hubert; 


l) E Ge de novembre, que ledit sieur curé célébra la sainte 


messe, et de là prit la résolution d aller en la ville 
d'Auxonne pour donner avis tant à M. l'Official dudit 


lieu, que pour prier les Révérents pères capucins (1) 


de venir voir tout cela. En effet il y fut le même Jour: 


_ le reste.de la journée on ne remarqua rien, sinon qu'on 
E entendoit toujours. du bruit, et la cure demeura aban- 


donnée. Le curé n’y coucha pas, d'autant que passant 
autour d'icelle nous regimes toujours quelques coups 
en passant. | 

. Ayant donc passé la ji, le dimanche maiin, la 


messe fut dite à l'ordinaire et -après icelle on dina à 


la cure où M. Berbis (2), seigneur dudit Mailley dina 


sans voir. ni entendre aucune chose. Jue soir comme 
on fut prêt à 
et M. son frère (3), major des ville et château 


souper, que mondit seigneur de Mailley 


(1) Les Capucins furent établis à Auxonne en 4618 par J.-B. 
Monrichard, seigneur de Flammerans, dans la maison de Jean 
Mol, vendue 150 livres; 


T avril 1619. 


(2) Bénigne Berbis, seigneur des Maillys, baptisé A Beaune le 
17 septembre 1625, était fils de Jean Berbis, receveur des 
gabelles à Beaune, et de Anne de la Marre. Avocat au Parlement 


> de ria ii épousa à Chalon, le 26 juin 1691, Marguerite 


Brunet. 
(3) Jean-Baptiste Berbis, seigneur de la Serve et d’Auxey, 
frère du précédent, capilaine au régiment d’Uxeiles, puis major 


de la ville d’Auxonne en 1673, épousa, le 9 mai 4660, Henriette 


Lorenchet, fille de Blaise Lorenchet, secrétaire du roi, ef de 
Anne Loppin 


‘Les Berbis portaient : d'azur au chevron d'or accompagné 


en pointe d'une brebis d argent. 


la première pierre fut posée le. 


A = = . 


gei y tient Je mp Emanuel et. le frére ` 
Donat capucins de ladite ville y entrérent et après. 


s'être salué on se mit à la -table où on. soupa- bien au 


repos. Après souper on devisa de- plusieurs choses, 


entré lesquelles le père Emanuel- raconta quelques 


histoires du retour des Esprits” et enfin dit : Dieu 
grâces, M. le curé, vous voyez qué: notre > ‘Esprit est. 
bien sage et qu'il ne. nous-dit rien. Tout aussitôt Jedit. ` 
Esprit prit une branche d'une saliére qui. étoit rom pue, E 
et la~ jetta sur la table devant toute la compagnie. 


: J étois lors assis sur le’-coffre dudit curé, et- il me 


tomba en même: Lem ns une petite brique sur le” ‘genou. ` 
On vit encore un grand clou sur latable, et finalement 
ce fer à cheval dont J lai parlé qu’on avoit caché sous 


ledit coffre fut pris et jetté sous ladite table- et qui 


loucha le pied dudit frère Donat, 


Voila ce qui se passa le soir. Ces messieurs se reti- 
rèrent et après-avoir prié Dieu, nous fimes bon feu et_ 
nous passåmes. la nuit fort paisiblement sans voir ni 
entendre aucune chose. Ces Messieurs qui s’en allérent 
avec M. le Curé du moins M. des Mailley, reçut.un coup 
sur le chapeau, et M. le Guré aussi en passant sur le - 


cimetiére, mais comme ils ‘étoient impatients de 


sçavoir comme ces bons religieux et. moi avions passé 
la nuit, ils vinrent de grand matin nous demander ce 
que nous avions yeu, mais ils furent bien réjouis, 
notamment M. le Guré lorsqu’ ils sçurent que - nous 
avions passé la nuit aussi aae qu ils avojent ` 
pu le faire. > o , 


Enfin le P. Emmanuel célébra la siate messe et le 
dit sieur Curé aussi, et ils s'en retournèrent : tous. au 
dit Auxonne ou M. le -Curé laissa de l’argent pour 
faire dire quantité de messes. Il ne faut pas douter si 
nous étions bien en repos de voir que notre. esprit ` 
nous avoit traité si doucement depuis 24 heures. Mais 
au retour de M. le Curé, il nous fit bien voir qu'il 
nous avoil donné ce peu de relâche pour en prendre 
lui-même, car le soir il jetta plus de briques qu'il n'a- 
voit fait de tout le passé : même il fut remarqué qui] ` 


sorlit8 ou 4 fois des servietles d’une armoire qui est 


auprès du feu et qui éloit fermée et les jettoit par la 


chambre même, en présence de 7.à 8 personnes du 


village, qui étoient là par curiosité, et M. le Curé 
ayant eu la bonté de faire tirer du vin pour le faire 
boire; il tomba plusieurs choses sur la table, sans 


casser aucune chose : et c’est une chose à remarquer 


qu’il tomba une brique sur un verre qui étoit plein de 
vin, fit bien épancher la moilié du vin sur la table. 

< M. Des Mailley et M. son frère sont encore témoins 
d une parlie de ce qui se passa ce soir là, d'autant 
qu’ils y soupèrent encore ;.comme de même il fut en- 


jevé un fort gros charbon de feu qui ful jetté le-méme 


Z e Mae 


| soir en présence de 6 ou 7 habitans dudit lieu, et qui 
passa par dessus la table sans toutefois: faire un grand- 
mal ;iljetta encore quelque chose, mais ee fùt peu 
de chose; on entendit vies brut, mais. pelit à 
petit, cela s'est arrêté tout à fait. | = 
-M. le. Curé dit plusieurs messes, el donna encore | 
pour en dire, si bien .que je couchai encore deux ou |. 
trois fois avec lui, pendant lequel. temps il: ne fut veu, | 
mi entendu aucune chose. J'ai: oublié une remarqué | 
_quiest de ces deniers qui furent épanchés le vendredi | 
au soir, nous ne pûmes tout retouver, et nous n avions 1 
-laissé aucune chose sur la táble, ` 
Curé le matin y trouva le reste desdits deniers. E 
Yola toutce dont je me suis souvenu, et que je: 
` proleste être la. vérité même pour avoir ve et en- 
tendu tout ce que dessus. En loy de quoi je mé suis | 


soussigné :. 
À Porlans le 7 may 4693, 


GE? E. P SAIN 


(Extrait des Mémoires de i la Société Bourguignonne ` 
de Géographie et d'Histoire, année ` TVS EE XIX.) 
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ZE VUES Ram les ‘airs. 


| “On a vu ‘dans les airs des armées et des combats (Jonston, | 
Phawnatograph. class. III, ch. 12); Pline dit même (liv, II, 
ch, 58) qu'on a entendu le bruit des armes- et le son des : 


trompettes aériennes, dans le temps de la guerre contre 
les Cimbres:.. ce qui est arrivé plusieurs fois auparavant et 


depuis, ajoute Pline, et pendant le: troisième consulat de | 


Marius, on vit en lair des batailles d'armées entières. - | 
Nous n'aurons pas de peine à croire, sur ce sujet, les 


historiens profanes, si nous. les comparons à ce qui est- 


rapporté au second livre des Machaäbées, où l'historien sacré 


entre dans un grand détail de ces météores : On aperçut, 


pendant quarante jours, au-dessus de J érusalem,. des hommes 
à cheval, habillés de drap d'or, et armés de lances, des 
chevaux rangés en ordre de bataille. des casques, des épées 


nues, et toutes sortes d'armes et. de cuirasses, qui. jetaient 
. un éclat éblouissant. On voyait les soldats se “battre de près, 
et on distinguait les. uns qui se couvraient de leurs bou- 
. cliers et les autres qui lançaient leurs traits (lib. II, c. 5). 

dans le Rog gne de 


Lion dit (c’est Mezérai om parle), 
Charles VI, que dans le diocèse de Maguelenne (aujourd’hui 


‘celui de Montpellier), en Languedoc, on vit, en l'année 1395, 


paraître dans l'air cinq petites étoiles qui en attaquèrent une 


grande et se battirent contre elle, jusqu'à ce qu'il sortit du | 
ciel une voix terrible, et ensuite un homme tout de feu, 
monté sur un cheval de bronze, qui, avec une lance’ ‘brillante l 
de feu, la perça entièrement et la fit disparaître, On assure. 


qu'en divers endroits de la Guyenne, on aperçut plusieurs 
escadrons de gens d'armes se choquer, la nuit, et l'on 


. - entendit même Jes hennissements des chevaux, le son des 
| trompettes; le bruit des armées et.les cris des combattants. 
En l’année 1608, il parut en Angoumois d'étranges fan ` 


comes (Mercure EN Franse, tome I, année 1608). „Par un 


jour calme et serein, de petites nuées descendirent et se for- 


nr. | L'ÉCHO. DU MERVEILLEUX 


q cheminérent. encore 
et. néanmoins M: le 
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verts d'armes bleues, rangés Sols des enseignes bleues ét 


demi rouges, à demi déployées ;. les tambours avaient leurs ` =: 


“caisses sur leurs épaules, comme s'ils étaient prêts? ase battre. 


À dix pas en avant še trouvait le chef; homme d'une belle et". 


marent: en hommies armés de. toutes pièces; qui päraissaient t; 
au nombre de dix à douze mille, tous beaux. et grands, cou- | 


grande apparence. Cette vision donna l'alarmé à ‘plusieurs: KoG 


paysans, et à la noblesse même, ls. s ‘assemblèrent en, ‘grand: Se 
nombre. pour reconnaître ce. prodige ;: mais, en le poureui-: eo. 
“vant. ils remarquérent que cës hommés. aériens, s approchant. 7 5u 
d'un bois taillis, de :peur: de rompre. Jeng “ordre en passant, ` >. 
S ’enlévèrent Tan par. dessus -le bois, -touchant. seulement Ia ` SE S 
feuille: des arbres” de Vextrémité de. leurs pieds: puis Us EE 
terre jusque vers. ue > forêt, où. ils se , Zo E 


à 


perdirent. tous ‘et ne parurent plus... | 


De ce grand nombre de présages: dont Thistoire : a pu cons. 
server le souvenir, il est vraisemblable que la majeure partie — 
est. fausse et inventée “après l'événement ;. | 
| quantité a été. produite par. des imaginations prévènues et | 
‘effrayées ; À qu en certaines occasions, il est arrivé fortuite- 
ment que ‘Tes événements ont. été précédés de circonstances Le 
et dont les causes ont: E a. 0 
enfin; que, certaing "7 C nS 
signes ont été. accordés par la bonté divine, comme des aver, = i 

tissements de faire pénitence, et de détourner par la. prière, | 


qui ont paru extracrdinaires, 
. inconnues à une physique peu éclairée; 


disent les gens pieux, les malheurs qui étaient annoncés. 


(Tite-Live, Edition ES tome w 1835, 8°, Fr pages = | | S RW 


374-376. w 


La chapelle du Saint- Sang, 
La. chapelle du Saint-Sang (à 


| Palestine vers l'an 1150, Ce sang, exprimé de l'éponge avec 


Jaquelle Nicodème et J oseph d’Arimathie lavèrent le corps du ` 
Sauveur, n'aurait pas conservé. moins de. vitalité miracu- - 
leuse que celui de saint, Janvier. Il se liquéfiait tous les ven. 


dredis, Mais son énergie, paraît-il, s'épuisa | vite, et, le 


48 avril 1310, après un siècle. et dau de rigoureuse Done, ` 
tualité, le miracle cessa: de se prodüire.. agan deg 


resque, 1805, Ps 210.) 


d 


Vertus miraculeuses attribuées à certaines eaux 


e 


A en croire Vibius Sequester, un fleuve du pays. des ` 


Pre pétrifiait. jusqu ‘aux entrailles dé ceux qui osaiént s y 


désaltérer. La rivière Crathis, aux environs de Sybaris, en 


Grande-Grèce, teignait les ‘cheveax en roux. Les eaux du 
fleuve.Gallus, en Phryg gie, inspiraient un délire fanatique. Le 
Lynceste, en Thrace, enivrait ; le, Chtor, en Arcadie; ege 
Ou vin, 

A Colophon, daag l'antre consacré à à" Apollon Clarien, 
trouvait, Suivant Pline, une eau qui abrégeait les . jours de 
ceux qui en buvaient, mais leur communiquait en revanche 
la faculté divinatoire. C’est dans ce sanctüaire que Germa- 
nicus, suivant Tacite, reçut l'avis prophétique de- sa fin pré: 


maturée, Le devin de Colophon, bien qu'illettré, rendait ses. 


oracles en vers, et en beaux vers, d'après Tacite. On sait 
que les fontaines Hippocrène et Castalie passaient aussi pour 
inspirer les poètes,. La: fontaine de Dodone révélait l'avenir 
par son murmure A ona vieille prêtresse chargée uniquement 
d'interpréter et de lransmettte ses réponses (Servius, Sur 
FANS liv. HI, v. 466). Il y avait à Patras une fontaine 


qu'une grande .. -> 


Bruges) doit son. nom P | 
une fiole qui Contient, dit-on, plusieurs gouttes du. sang de 
Jésus-Christ et que. le comte ‘Thierry d'Alsace rappoïta de ` 
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EE) ont ‘pass: ‘ait: pour’ fo OUTRE: Ede pron oti cs jafaillibles a aù sul et : 
See. - des-maladés. On att achaït:à une’ ficelle’ un ‘miroir que’. Von | 
` ‘mettait-en ‘contact, ‘parce. noyer, ‘avec: ‘la: surface de l’eau. : 
a ages oe “ee Riot apres. avoir invoqué - les: dieux: st brûlé. dé: “Yencens’ en: 
se "Joen bonne. “on: réegardait: le’ miroir, ‘où. Se: montraient alors : 
E "les ‘traits ‘dé: 1: ‘personne a> “laquelle: org ‘intéressait, morté 
“oe À Fou” vivante, ee Tissue: fute. de Bai. “maladie. oi 
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"ës ‘Wecsée Tes: Hate à ink convaincus. ‘qu ‘avait tla mort. | 
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tee nati E offénsa le lord, son’ “maître, qui ‘le: fit attacher’ à ‘son instru - 
ME E précipiter, du haut. d'une ‘tour. élevée. Le malheureux ` 


ERIEN P 


SE „x ayait en: vain: demandé: ‘grâce; et voyant que: ses prières n ‘abou- 


` dainement: et battait: Le. rappel. 


CH tres: étonnée; d autant plus qu elle. savait fort. bien. qu’ il 
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E, & SE qu? ‘elle entra dans Ja salle à nian ger, elle dit : Qui doné bat | 
Kn of $i biendn tambour dehors? j jê: viens d’éntendre un roulement ; 
SI ode tambour. sous’ ma fenêtre au moment de changer de | 
ee H eu o> toilette, »: A ons mots le. comte d’Airlie palit ét la comtesse - 
FLE. ressentitune frayeur qu'elle ne put dissimuler, et tous les 
SC er à membres de: da: famille d ‘Ogiloy, assis A la table, devinrent 
Mai. “blancs comme. la mort. Une. semaine après La comtesse | 
Re si. d'Atrlié rendait le dernier soüpir. | E K - 
Bett N GE ‘Quelques: années: après; un jeune ‘homme ob N 
Pins Et... Paristocratie anglaise; invité à la chasse. par-lord Ogiloy, le 
St Die aîné, à Fülchan, rendez-vous de chasse près de Glenshie, 


“voir. les: lumières du rendez-vous de chasse, A ce moment on 
EE homme se tournant vers le comte a’ Airlie a demanda : « Qui 
HI “ss... done bat.le tambour ‘si tard dans le ravin? 
eee, © ‘ie  mencel » Mais le. comte, très - pale, répondit : « Silence ! L » 


rendit son âme à Dieu. | 
Rene un CE l'Afrique. du. Sud, entendit un. jong roulement. de tambour, 


ee E | ee lord n ‘yattacha aucune importance. Quelque tem ps après ‘le 
Li tete: Jord Airlie’ tomba mort, . sous les balles des Boërs, à 
Se ea „Jaagt Es Kor | | z 


o de Padoue, “au 1 moyen de dés: quo ‘on de dans s ses, éaux trans: A 


apane CN avait passai château:de musicien d'aucune sorte: Lors- 


Poa des ‘Carrington où des Wood.) C 5an 


eee a ‘tout’ comte ‘d’Airlie de la” ligne des- Ogiloy, un tambour d 
~ “fantômes ‘apparaît dans. Je domaine de Cortächy Castle | ef bat ` 
S bee. “Je rappel: Au XVP siècle: un tambour était attaché au service | 
ES Se “dela “maison. d Airlie, Selon. les ‘chroniques, ce tambour d 


SE “tissaient à ‘rien il menaga. ‘de: hanter: éternellement la famille. : 


o Or, depuis lors, touies-lés fois: qu'nncomte-ou-uné comtesse | 
EEN id Ainlio. allait: mourir; le- tambour fantéme apparaissait ZER 


Br E : Ce-bruit de: dambour était sannu non ao des habi-. 
KRA Ta Gate, du ‘domaine’ dé : Cortachÿy-Castle, mais: loin: dans: Jes ` 
A ae -ailentouts: du: château. - ‘En. 4845: une «dame, une invitée de 
e ee ` Gortachy- Castle; changeant: de toilette pour le diner, entendit | 

oe." subitement sous sa. fenêtre un. roulement, de tambour. Elle en. 


ee ee, s'égara. et erra longtemps: dans la nuit et la tempête. avant de: 


U EA er entendit dans le ravin un. long roulementde tambour, Le? jeune 


, tenez-il-recom- | 
mS.) Ce fut sa seule réponse, Une semaine E lė comte d'Airlie | 


mae yes L En 1901 lord Airlie, capitaine CH 12° lanciers, au moment 
ea Se de quitter le château de Cortachy-Castle‘pour se rendre dans : 


See e, Om. impressionna fort les personnes de son entourage, qui | | 
Sa. | savaient ce que ce roulement de tambour signifiait, mais Je 


Klands- . 


d'un Persan. Le contour. du visage, . les yeux, la chevelure, | 
“le türban surmontant la. barbe noire présentaient : les indé- SC 


contrairement à certains. bruits qui ont couru, 
Craddock ne saurait être effleuré d'aucun kel Get e 


UNE S6ANCE ‘DU MEDIUM ANGLAIS CRADDOCK 


‘Bouse da. signature: de M: Ci: “Williams, ‘le Light. 
| publie le: compte. réndü- de: la. dérnière e séance » du: 
-méditim: anglais Craddock: qui conqiiert dans les je 
[britanniques la. renommée des - Homes. des Florie 


“Laissant de côté le début: de. T'as e. op Lett 
examine: Jes: raisons: de: croire aux. médiums où. ben 
-d'é {re “sceptiques à leur: süjet; 
“citons” le: ‘passage ‘énumérant: les. faits: précis. - | 

“La séance a eu Hen. dans: la : première.. Semaine > du: 
| présent. mois de. Mars. = | 


E lie «Le éerele, écrit M. Williams, était composé. ‘de: cing, amis. 


|: personnels à ‘moi en lesquels: j'ai et-je garañtis ‘qu'on. peut. 
avoir: la plus absolue . confiance. Les’ plus iminutieüses pré- 
cautions. furent prises pour éviter Ja moindre suggestion de. 
subterfuge. Dans la pièce | tout avait été enlevé; sauf le tapis Sg 
et: quelques | chaises, ` S | së 
 Aeant l'arrivée du S nons bassins “vingt: cinq: 
minutes. à: examiner minutieusement la, pièce, à sonder les: 
murs, à nous assurer: en un mot que, toute superchérie était - 
Kamel Le médium A son atrivée quitta son pardessus et 
nous formâmes.un demi-cercle: autour de lu: D aussitôt À 
il entrait-en « Anges. De ar , 
o Dour 6 ceux : qui ne “Gonhaisdoné. pas ‘encore “M. Ga 


disons. ‘que son. principal ‘control; son principal. inspirateur ` e? k | 


əst un médecin d'origine française, le Dt Graem.* Sous Son 


; influence Le médium. parle: avec un accent. totalement différent . 


de za voix normale. | a e | 
« Au hout d'une. quinzaine E minutes, € on “entendit. des 
voix mâles ou féminines appartenant. à a- des parents ou: amis ` 


des ‘assistants. Or on ne voyait personne dans la piècé que. 
| les assistants rangés en fer à 
. conversation ne. ‘roula KU eur des sujets. intimes sans intérêt 


cheval. autour du médium, La 


pour le publie. Aussi, j'ai hâte d'en arriver aux phénomènes ` 


| objectifs qui furent le point culminant de la séance. ` 


e Tandis que s'entendaient des chants lointains, nous ` 
vimes apparaître ` des matérialisations. lumineuses: et impré- | 


_cises; parmi lesquelles les femmes — mortes — de deux des: 
| assistants D elles se dég gageait une “lueur Se répandant sur: 


tout le cercle... 7 | | 
oa plus remarquable de cés mea eon fut celle . 


niables caractéristiques du type oriental, Le Persan fit ien :: 
tement le tour de notre Ca mettant s son ie à hauteur 


Gel notre... 


A issue de: Ja séance; la lumidre fut rétablie. at je. niat: : ne 


me amis d'examiner comme au début et la pièce ‘et le mé- 


dium. 11 était ‘encore sous l'influence du contrôle. On lui dta 
plusieurs dé ses vêtements sans découvrir quoi que ce soit 
qui HOL faire croire à une supercherie. ` | | 
« Nous partimes tous avec -la conviction profonde que, 
le médium ` 
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